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Vœux pour l'an neuf 
A tous les membres ... 

Au début de cette année nouvelle, je voudrais souhaiter à chacun des· membres de notre 
Société de pouvoir y chercher ce qui lui tient vraiment à cœur, ce qui peut répondre à son aspi­
ration profonde à trouver lui-même le chemin du monde de l'esprit et de le faire au contact 
d'autres êtres humains qui, vivant le même idéal, s'éveillent à sa recherche. 

A ce propos, combien les paroles, prononcées par Rudolf Steiner lors de l'ouverture du 
Congrès de Noël réuni dans le but de fonder la Société anthroposophique sous une nouvelle 
forme, sont toujours d'actualité: cette Société «doit être une Société véritablement universel­
le. Celui qui veut se joindre à elle doit avoir le sentiment de rencontrer ce qui correspond à 
ses besoins. La personne âgée doit avoir là l'impression: là je trouve ce à quoi j'ai aspiré 
pendant toute ma vie comme tant d'autres. Le jeune doit avoir l'impression: là je trouve 
quelque chose qui répond à l'attente de ma jeunesse. »<•> 
. Pour que chaque membre se sente «à la maison» dans notre Société anthroposophique, il 

importe que nous pratiquions cette écoute active qui permet à l'autre d'être accueilli, enten­
du, compris, en un mot de se savoir en confiance. C'est cela que, dans un tout autre contexte, 
Simone Weil appelait l'attention. Elle y voyait la qualité intrinsèque de l'amour de Dieu dans 
la prière et de toute forme d'étude bien conçue. Mais, poursuivait-elle,« Ce n'est pas seulement 
l'amour de Dieu qui a pour substance l'attention. L'amour du prochain, dont nous savons 
que c'est le même amour, est fait de la même substance. Les··malbeureux n'ont pas besoin 
d'autre chose en ce monde que d'homnzes capables de jaire attention à eux. La capacité de 
jaire attention à un malheureux est chose très rare, très difficile; c'est presque un miràcle; 
c'est un miracle. Presque tous ceux qui croient avoir cette capacité ne l'ont pas. La chaleur, 
l'élan du cœut; la pitié ny suffisent pas. 

Dans la première légende du Graal, il est dit que le Graal, pierre miraculeuse qui par la 
vertu de l'hostie consacrée rassasié toute faim, appartient à quiconque dira le premier au 
gardien de la pierre, roi aux trois quarts paralysé par la plus douloureuse blessure:" Quel 
est ton tourment?". 

La plénitude de l'amour du prochain, c'est simplement d'être capable de lui demander: 
"Quel est ton tourment?" C'est savoir que le malheureux existe, non pas comme unité dans 
une collection, non pas comme un exemplaire de la catégorie sociale étiquetée (( malheu­
reux", mais en tant qu'homme, exactement semblable à nous, qui a été un jour frappé et 
marqué d'une marque inimitable par le malheur. Pour cela il est suffisant, mats indispen­
sable, de savoir poser sur lui un certain regard. 

Ce regard est d'abord un regard attentif, où l'âme se vide de tout contenu propre pour 
recevoir en elle-même l'être qu'elle regarde tel qu'il est, dans toute sa vérité. Seul en est 
capable celui qui est capable d'attention. »<2> 

Puissions-nous apprendre à poser ce regard attentionné vers ce frère ou cette sœur qui 
comme nous, est un pauvre, un mendiant en esprit, dans notre Société anthroposophique et 
au-delà ... 
Le Comité présente ses meilleurs vœux aux membres. 

Antoine Dodrlmont 

(1) Rudolf Steiner, La fondation de la Société antbroposophtque universelle 1923/1924, GA 260, Ed. E.A.R., p. 42. 
(2) Simone Weil, Réflexions sur le bon usage des études scolaires en vue de l'amour de Dieu, dans Attente de 

Dieu, Ed. Fayard. 



Activités au Siège en janvier 1 février 

Conférences le samedi à 1 7h30 organisées par la Branche Albert le Grand 
• le 18/0 1 : Les conséquences de la tentation luciférienne pour l'homme et l'univers; avec M. Vitales 
• le 25/0 1 : Cancer et thérapeutique: approche anthroposophique; avec le Dr. R. Kempenich 
• le 08/02: L'Iran ( 1) :Zoroastre et la Perse antique; avec M. Delacroix 
• le 22/02: L'agriculture sera sociale ou ne sera plus - «consommateurs, réagissez pendant qu'il est encore temps! >J; avec B. Prieur 
• le 0 1/03 : "S'il te plaît .. Apprivoise-moi!"- Créer le lien avec le monde animal; avec J. M. Florin 
• le 08/03 : L'homme et son tractus digestif; avec le Dr. Louis Ruhlmann 

journées du samedi 
Le 25 janvier, de 9h à 17h et conférence à 20h :Les étapes de l'initiation et la recherche spirituelle; avec M. Joseph 
Le 8 février, de 1Oh30 à 17h : eurythmie poétique et musicale ; avec E. Pux 
Le 1 ~ mars, de 1 Oh à 17h : Les plantes médicinales; avec J. M. Florin 
Le 8 mars, de 9h à 17h et conférence à 20h : Isis-Sophia, les nouveaux Mystères et la sagesse du cosmos renouvelée comme fonde­
ments d'une nouvelle culture; avec M. Joseph. 

Invitation à une rencontre 
avec les Secrétaires· généraux européens 

Ouverte à tous les membres 

Le samedi Il janvier 2003 de 20h à 22h 
Au siège de la Société 

Comme vous avez pu le voir dans les comptes rendus 
réguliers parus dans les Nouvelles, les Secrétaires généraux 
européens se rencontrent deux fois l'an dans l'un de leurs 
pays respectifs. Cette fois, la rencontre aura lieu à Paris. 
Cette réunion est proposée pour permettre aux 
membres de mieux connaître les personnes qui, dans 
toute l'Europe, se trouvent au service de la Société 
anthroposophique universelle. 

G.C. 

............•••.....••.•..•.................•.........••••..• 

MOUVEMENT DES MEMBRES 

A passé le Seuil 

RADISSON Gisela Freia 

Admissions 

le 14/1 0/2002 

PROST Olivier 
MINAIRE-VETTER Hélène 
MARCEL Christian 
SAUVERE Françoise 
MAUGER René Alain 
NAXARA Martine 
POUPLY Laurence 
DENIS Patrice 
VIDAL Edwige 
KORNGOLD Patrick 
MAYER Corinne 

Br. Albert le Grand 
Br. Nicolas de Cuse 

Indépendant 
Br. Bernard de Clairvaux 
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Indépendant 
Indépendant 

Indépendant (Mayenne) 
Br. Nicolas de Cuse 

Indépendant 
Br. Christian Rose Croix 

Transferts 

MAINTIER Serge 
PLATT Elisabeth 
GEISSE Thomas 

FLESCH Germaine 

Démission 

d'Allemagne 
de Suisse 

vers l'Allemagne 

Br. Mathias Grünewald 
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Rectification concernant 
le Centre de formation pédagogique Perceval 

Récemment, l'Institut Rudolf Steiner a publié une plaquette 
de publicité sur la formation pédagogique fonctionnant à 
Chatou (78). Citant l'année 1992 comme la date d'ouvertu­
re de cet Institut sous sa forme actuelle, le document préci­
se qu'auparavant, à Chatou, il y avait des «cycles pédago­
giques proposés depuis plus de vingt ans». 
Nous voulons ici rappeler que déjà en 1981 , un centre de 
formation Waldorf-Steiner s'était ouvert, officiellement 
déclaré à l'Académie. Il fonctionna 12 ans en formant 6 pro­
motions de professeurs {250 étudiants) qui depuis, pour une 
grande part, se sont engagés dans les écoles Steiner-Waldorf 
comme enseignants. 
Si nous écrivons ce rectificatif, c'est pour éviter que les 
anciens étudiants s'étonnent de ne pas avoir trouvé mention 
de l'existence du Centre Perceval. Cet oubli dans le texte de 
la plaquette est assez surprenant, laquelle est par contre 
bien présentée et agréablement illustrée. 

Athys Floride 
co-fondateur du Centre Perceval 
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Au siège de la Société 
les 15 et 16 février 2003 
Séminaire avec Florian Roder 
Le message de Novalis 

Comment peut-il éveiller la pensée libre ? 
Quel lien Individuel pouvons-nous développer 

avec ce message? 

* Présentation d'Eurythmie 
Autour de Novalis 

Le samedi 15 février 2003 à 20h30 

Eurythmistes: Nicola Anasch, Dominique Bizieau, 
Marie-Claire Couty, Cornélia Greuillet 

et Marcella Trujillo 
Récitant: Christophe Grenier 

Renseignements au 0 1 43 26 09 94 

L'idéal chez Novalis 
et le travail anthroposophique 

Du dernier congrès au Kleebach animé par Florian Roder sur 
les forces de rajeunissement chez Novalis, j'ai retenu quelques 
aspects qui me semblent stimulants pour le travail anthroposo­
phique. La longue fréquentation que Florian Roder a de l'œuvre 
de Novalis lui· permet de le laisser nous parler comme s'il s'adres­
sait à nous aujourd'hui. 

Aussi, la venue prochaine de Florian Roder à Paris nous appa­
raît-elle comme une opportunité de nous approcher de cette indi­
vidualité si importante pour tous ceux qui s'intéressent à l'an­
throposophie. 

(Les propos qui suivent n'engagent que l'auteur qui les a éla­
borés et rédigés à partir de l'exposé de Florian Roder). 

D'un côté, nous pouvons observer que l'élément de la 
pensée a à voir avec la clarté qui descend en nous. C'est ainsi 
que nous faisons pénétrer des idées en nous qui sont 
comme de la lumière s'insérant par en haut dan~ notre 
esprit. Nous avons alors affaire à un processus achevé, 
quelque chose de «vieux » en nous. 

A l'opposé, nous trouvons la chaleur dans la volonté qui 
monte des profondeurs. Nous avons ici affaire à. un proces­
sus en mouvement, animé par des forces de jeunesse. 

Quand l'élément de la clarté qui descend et celui de la 
chaleur qui monte se rencontrent, on assiste à l'éclosion des 
forces du cœur que la langue allemande désigne sous !•ap­
pellation de « GEMÜT ». Cette pensée pénétrée de chaleur 
n'est rien d•autre qu'un idéal, à savoir une idée en mouve­
ment, orientée vers un but. 
· Rudolf Steiner s•est exprimé comme suit à ce propos: 
«Toute idée qui ne devient pas en toi un idéal tue en ton 
âme une force; toute idée qui devient un idéal crée en toi 
des forces de vie» (L'Initiation ou comment acquérir des 
connaissances ... , GA 1 0 Ed. Triades, p.38). 

On peut constater que si l'idée reste de la lumière 
condensée, J•idéal tend à vieillir ... A l'inverse, on peut obser­
ver que des sentiments juvéniles trop forts tendent à débor­
der. Le tout est de chercher J•équilibre entre les deux forces 
de manière à vivre de façon juste notre idéal. 

Quand on exerce régulièrement cette recherche, on assis­
te à la naissance d'un germe intérieur qui a affaire au Moi 
supérieur. 
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Dans Henri d'Ofterdingen, il est question d'ASTRALIS. 
Novalis évoque un processus d'interpénétration de clarté et 
de chaleur ... Ce qui en résulte, c'est le germe magique de 
l'Homme où réside toujours de la volonté. 

Qu'est-ce que cela signifie pour la Société anthroposo­
phique? 

Il ne s'agit pas de chercher des résultats, mais de s'inté­
resser à des processus. La formation d'un idéal n'est jamais 
quelque chose d'achevé, mais résulte des expérimentations 
intérieures que nous faisons à titre individuel. Grâce aux 
efforts que nous réalisons dans ce sens, nous nous éloignons 
d'une « anthroposophie de la représentation» où l'on se 
meut d'abord dans le domaine abstrait des connaissances. En 
approfondissant méditativement la formation d'idéaux en 
nous, nous nous apercevons que nous quittons le monde de 
la connaissance pour celui que Novalis appelle le monde de 
l'extase, c'est-à-dire d'une extase réfléchie. 

Le changement qui s'opère ainsi en nous nous donne à 
penser que l'anthroposophie n'est pas achevée; au contrai­
re, elle nous appelle en permanence à une tâche de rajeu­
nissement. 

Il existe des conditions pour pénétrer dans le domaine de 
l'extase, comme par exemple celle du Phénix, cet «oiseau 
spirituel de notre être supérieur» qui peut renaître si l'élé­
ment ancien en nous s'est consumé en cendres à travers ce 
que Rudolf Steiner appelle l'expérience de souffrances 
intenses de l'âme. 

Si nous nous interrogeons dans ce sens sur notre rapport 
à Rudolf Steiner, nous constatons que nous avons toujours 
un point de vue à défendre, sinon à imposer, à ce propos. De 
la sorte, nous avons affaire à une pensée tournée vers le 
passé, à une pensée vieillie. Novalis ne s'intéresse pas à cela. 
Ce qui l'intéresse, c'est de faire jaillir une profonde convic­
tion, libérée de la nature tête de l'Homme. Ainsi naît en 
l'âme une mobilité « élastique» où compte no.n seulement 
mon point de vue, mais où la conviction d'autrui est aussi 
importante que la mienne car il a intériorisé un autre aspect 
de l'anthroposophie. En ce sens, Novalis cherche un espace 
où l·on n'efface pas les particularités, mais où l'on échange à 
partir de différents points de vue. 

Antoine Dodrimont 

Der BergmannLied- Henri d,Ofterdingen 

Le maître de la terre 
Ses profondeurs arpente, 

Ni peines ni misères 
Ici ne le tourmentent. 

Des cristaux et des pierres 
Les secrets il pénètre ; 
Dans le sein de la terre 
Il règne, il est le maître. 

Le sol de la mine 
Son visage caresse, 

Le gouffre s'illumine 
De lueurs enchanteresses. 

La mine l'ensorcelle, 
Lui parle tendrement, 

Il s'enflamme pour elle 
Comme un fougueux amant. 

Traduction: P. Paccoud 



Le Congrès de la Section des Sciences 
à Paris en mai 2002 

Textes de Christine Ballivet, Michaël Friedjung, 
François Lusseyran, Florian Theilmann, André Vanière 

et Daniel Bari aux qui a aussi coordonné l'ensemble 

Dans un article des Nouvelles de juillet-août 2000, Jean­
Paul Hornecker a évoqué l'existence et la fonction des 
Sections de l'Université Libre de Science de l'Esprit. Il y a 
parlé de son appartenance et des activités de la Section de 
Mathématiques et d'Astronomie à Dornach et, dans un para­
graphe séparé, il a fait part de l'existence d'un groupe de la 
Section des Sciences Exactes'•' en France qui se réunit à 
Paris deux fois par an. 

Deux membres de ce dernier groupe, Christine Ballivet et 
François Lusseyran, appartiennent aussi au Collège de la 
Section des Sciences Exactes établi au Goetheanum à 
Dornach et peuvent ainsi établir un lien entre « la périphé­
rie et le centre». 

Chaque année, aux environs de la Pentecôte, le Collège de 
la Section des Sciences Exactes de Dornach prend l'initiative 
d'organiser un congrès international réservé aux membres de 
la Classe. Afin d'approfondir les liens entre les membres des 
divers groupes, ces congrès sont organisés depuis quelques 
années dans différents pays. C'est ainsi que le groupe de Paris 
a été sollicité pour accueillir le congrès de 2002 en France. 

Une réunion préparatoire eut lieu en décembre 200 1 entre 
des représentants du Collège de Dornach et des membres du 
groupe de Paris où le thème et le titre: Expériences du seuil 
dans l'activité scientifique ont été choisies. Les grandes lignes du 
programme ont aussi été proposées. Il y a quelques années, le 
Collège de Section a décidé que chaque congrès s'articulerait 
autour d'une leçon de la Classe en progressant, dans un pre­
mier temps, de la 1.,. à la 7• leçon. En 2002, nous sommes arri­
vés à la 7a leçon. Cette leçon correspond intimement à la 
situation de seuil que rencontre l'âme humaine lorsqu'elle se 
heurte, dans l'activité scientifique, aux limites rencontrées par 
l'activité des sens et par celle de la pensée. Pour approfondir 
ces questions, les deux dernières conférences du cycle Les 
limites de la connaissance de la nature <21 ont été choisies à titre 
de préparation au congrès. Il a aussi été décidé d'évoquer le 
cas de la France où la situation d'isolement de l'anthroposo­
phie pose, pour la réalisation des tâches que demande l'Esprit 
du temps, des questions essentiellement nouvelles. 

Le Comité de la Société anthroposophique en France a 
accueilli ce projet avec enthousiasme et a offert les locaux 
de la rue de la Grande Chaumière pour ce travail de Section 
qui s'est déroulé du vendredi 24 mai au dimanche 26 mai. 

Trente cinq personnes de nationalités française, suisse, alle­
mande, anglaise, belge, hollandaise, espagnole, danoise et hon­
groise ont participé à la rencontre. Gudrun Cron a été des 
nôtres et a représenté le Comité et la Société en France. 

L'ouverture des travaux a été faite le vendredi après-midi 
par Johannes Kühl, responsable de la Section des Sciences à 
Dornach, et par François Lusseyran pour la Section en France. 

François Lusseyran a évoqué certaines étapes du lien entre 
Rudolf Steiner et la ville de Paris. Sa première visite eut lieu à 
titre purement personnel en juillet 1902, au retour du congrès 
de la Société théosophique en Angleterre. Il y est revenu en 
1906 comme Secrétaire général pour le 3• congrès de la 
Société théosophique, en 1913, invité par les deux groupes 
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parisiens (Microcosme et Macrocosme), en 1914 (La clairvoyan­
ce, la raison et la science), en 1923 pour la fondation de la SA 
en France et en 1924 pour la première Assemblée générale. A 
l'exception de la première, toutes ces visites eurent lieu au 
mois de mai. Serait-ce en écho à ces impulsions initiales que 
le congrès de la Section des Sciences Exactes s'est déroulé sur 
ce thème, pour la première fois en France, au mois de mai ? 

Johannes Kühl évoque la signification de la situation de seuil 
où l'on passe d'un espace à un autre. Cette situation fait aussi 
la particularité du processus de connaissance développé dans 
la science de l'esprit. Pour pouvoir progresser selon cette 
démarche, on est placé dans la situation de devoir se changer 
soi-même. Ce changement se fait en général de lui·même jus­
qu'à l'âge de trente ans, mais ensuite se pose la question du 
seuil : « Peux-tu te changer toi-même ? » Et lorsque nous 
vivons une crise, c'est que nous nous posons à nous-mêmes 
cette question. Nous la rencontrons non seulement dans le 
domaine de la connaissance, mais aussi dans la vie quotidien­
ne. Ces deux domaines sont intimement liés dans la commu­
nauté de travail de la Section des Sciences au Goetheanum. Si 
des situations de crise peuvent être des outils d'évolution, 
nous sommes parfois aux limites de pouvoir les surmonter. 

Mais la situation de seuil est aussi celle de l'humanité en tant 
que telle et notre cercle, si infime à l'échelle de l'humanité, 
peut cependant faire rayonner quelque chose de très fort. 

Le génie génétique mène la pensée de la vie à un seuil; le 
contact et la pratique quotidienne de la violence mènent aussi 
les sociétés humaines en général, et leurs jeunesses en parti­
culier, à un seuil. La terre physique est en train d'être menée 
aux limites de son exploitation. A elles seules, ces trois évi­
dences montrent déjà que quelque chose doit changer. 

Ces exemples permirent à Johannes Kühl d'inciter chacun 
à se poser la question :Veux-tu continuer sur le chemin de 
l'anthroposophie et veux-tu porter pour l'humanité la res­
ponsabilité de l'anthroposophie ? 

Ensuite, Daniel Bariaux a proposé de partager une expé­
rience au seuil de la perception dans le domaine du son. 
Pour situer cette expérience, il l'a placée dans le cadre de la 
facture instrumentale en général, et celle de la fabrication 
des instruments à vent en bois en particulier. 

Pour le physicien qui étudie l'acoustique musicale, le maté­
riau dans lequel est fabriqué un instrument n'intervient que 
pour former matériellement une colonne d'air qui pourra 
entrer en vibration (aux effets d'absorption près). Les carac­
téristiques des sons émis ne dépendent que de la forme du 
tuyau et de son mode d'excitation. Qu'une flûte soit construi­
te en bois ou en métal, pour l'acousticien, la différence est insi­
gnifiante. Par contre, pour l'instrumentiste ou le facteur d'ins­
trument avertis, le matériau joue un rôle essentiel. Non seu­
lement par sa nature, mais aussi par son orientation: les qua­
lités d'une flûte varieront selon que son orientation tête..pied 
corresponde à l'orientation feuillage-racines ou l'inverse. 

Mais comment déterminer l'orientation feuillage-racine 
d'une pièce de bois isolée de l'arbre entier afin de mettre ces 
phénomènes en évidence ? En sollicitant alternativement cha-



cune des extrémités d'un bois (par frottement, grattement, 
percussion, ... ), on peut écouter attentivement le son produit 
et essayer de mettre en évidence un lien entre la qualité du son 
produit et l'orientation du bois. Mais ces essais restent vains 
car, compte tenu du caractère «bruité» du son produit, l'audi­
tion simple classique entraîne des confusions entre ce que l'on 
entend réellement et ce que l'on «veut» entendre. Dans ce 
cas, la perception ordinaire se heurte à une limite: le facteur 
d'instrument rencontre une situation de seuil. Est-il alors pos­
sible de franchir ce seuil en élargissant la démarche? 

Une réponse affirmative se dégage à partir de la mise en 
œuvre de la voie décrite par Rudolf Steiner dans les confé­
rences 7 et 8 du cycle Les limites de la connaissance de la natu­
re. Cette manière élargie de percevoir consiste à ne pas pré­
juger directement les sensations auditives mais, plutôt, de les 
laisser atteindre les sens de la vie, de l'équilibre et du mou­
vement. Le corps réagit alors en imaginations qui peuvent 
être travaillées de façon artistique-symbolique et permettre 
ainsi d'orienter une pièce de bois. Un tel exercice nécessite 
une pratique assidue afin d'obtenir des résultats fiables. 

A titre d'exemple, chaque participant a reçu un morceau 
de bois pour faire lui-même l'expérience et la poursuivre en 
l'approfondissant le samedi et le dimanche. 

Pour conclure, l'accent a été mis sur le caractère fonda­
mental de cet élargissement du processus de la perception 
que Steiner considère comme crucial pour l'évolution de la 
vie scientifique d'aujourd'hui. 

Le soir. la septième leçon de la Classe a été tenue libre­
ment en fra~çais par Raymond Burlotte. 

La journée du samedi a débuté par la tenue libre, en alle­
mand cette fois, de la même leçon par Johannes Kühl. 

Les trois interventions qui suivirent ont, chacune à sa 
façon, témoigné de l'expérience de l'anthroposophie comme 
Science de l'Esprit. 

Michaël Friedjung prit la parole en premier et la restitue 
lui-même dans les lignes qui suivent. 

La science actuelle est enfermée dans un paradigme maté­
rialiste. Elle vise à tout expliquer par la physique, même si 
l'on doit surmonter des problèmes dans les domaines spé­
culatifs par l'introduction d'hypothèses physiques supplé-
mentaires. · 

Par exemple, mes collègues qui étudient la cosmologie 
doivent supposer à la fois la présence de la matière ordinai­
re et celle d'une matière «noire» non détectée jusqu'à 
maintenant ainsi que l'existence d'une énergie ·sombre qui 
accélère l'expansion de l'univers. Néanmoins, nous devons 
avouer, malgré beaucoup d'affirmations anthroposophiques, 
que cette science est très souvent extrêmement efficace. 
Notre civilisation technologique est basée sur elle. 

Parmi les nombreux exemples en astrophysique, on peut, à 
partir du modèle officiel, expliquer d'une façon tout à fait 
satisfaisante à la fois la nature du rayonnement reçu du Soleil 
et ses très faibles pulsations. Certaines de ces pulsations sont, 
selon ces conceptions, sensibles aux conditions physiques de 
couches très profondes du Soleil qui avaient déjà été prédites 
préalablement par le calcul. Il y avait néanmoins un problème 
par rapport à ce modèle parce qu'on n'observait pas assez de 
neutrinos en provenance du Soleil par rapport aux prévisions 
du modèle (les neutrinos sont des particules neutres pro­
duites par certaines réactions nucléaires). Cette énigme est 
maintenant surmontée: les neutrinos, comme ceux produits 
par le Soleil, peuvent se transformer en des neutrinos d'une 
autre sorte et qui n'ont pu être détecté que récemment. 

Il est possible de donner beaucoup d'autres exemples où 
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de telles prévisions sont justes. 
En fait, si on réfléchit sur les bases de la physique et des 

autres sciences, nous pouvons voir qu'elles sont basées, en 
dernière instance, sur des mesures de distance et de temps 
écoulé. C'est la base de la mécanique de Newton. Par cette 
procédure, tout le reste de l'expérience humaine a été élimi­
né. De cette façon, les scientifiques ont parcouru un chemin 
vers la sous-nature. Un résultat en est qu'on essaie d'expli­
quer les phénomènes de conscience et de penser à partir de 
concepts où on a éliminé la conscience, les pensées et l'acte 
de penser ... Les conceptions du temps et de l'espace ont été 
bouleversées au XXCI siècle tandis que l'imprévisible est entré 
en science de plusieurs façons. Néanmoins, les bases des 
mesures d'espace et de temps écoulé n'ont pas changé. 

Est-il possible de sortir de cette prison matérialiste ? Une 
physique «bizarre» avec les mêmes bases n'est pas forcé­
ment plus spiritualiste que celle acceptée. Par exemple, on a 
proposé que les âmes humaines partent après la mort dans 
le monde des «tachyons », particules hypothétiques qui ont 
une vitesse plus grande que celle de la lumière. Beaucoup de 
propositions de cette nature ont été faites. Si l'on croit à ce 
genre de choses on est toujours emprisonné ! 

D'autre part, il y de nombreuses contradictions appa­
rentes entre les enseignements de Rudolf Steiner ou 
d'autres maîtres spirituels et la science officielle. Comment 
en sortir? 

Je veux seulement parler ici de ma propre voie. Elle 
consiste à vivre intensément les contradictions au cours des 
années ou plutôt, des décennies; les surmonter était 
presque une question de «vie ou de mort». «Croire» soit 
à la science officielle soit aux affirmations de Rudolf Steiner 
m'aurait empêché de suivre cette voie. Je devais prendre les 
deux au sérieux. De cette façon, j'ai pu parvenir à un seuil. 
Beaucoup de contradictions restent, mais j'ai un peu avancé. 
je suis parvenu à avoir des expériences et des intuitions (pas 
au sens très noble du mot « intuition » ). Je me suis rendu 
compte qui si une telle intuition est juste, elle ne doit pas 
être seulement intellectuelle: elle doit aussi «secouer» au 
niveau du sentiment. Une fois au moins, il a fallu aller jus­
qu'au niveau du vouloir: il a fallu aider quelqu'un dans des 
conditions assez difficiles. 

Ce chemin m'a fait me rendre compte d'une façon préci­
se que l'univers est constitué d'entités conscientes qui, sous 
une forme ou une autre, ont des capacités animiques qui, 
pour l'homme, deviennent penser, sentir et vouloir. Ces enti­
tés très diverses sont présentes au niveau de la physique 
quantique (sous une forme ahrimanisée), dans les systèmes 
physiques sensibles de «chaos», dans la vie et même jus­
qu'au domaine des idées pures éternelles comme celles des 
mathématiques. Un nouvelle science pourra être basée sur 
ces entités et leurs rapports. 

L'idée de la présence d'entités conscientes est ancienne. 
On est en France, et cette idée peut être illustrée par une 
poème de Gérard de Nerval ( 1808-1855).11 y évoque même 
des problèmes éthiques: 

Vers dorés 
« Eh quoi ! tout est sensible!» 

(Pythagore) 

Homme ! libre penseur - te crois-tu seul pensant 
Dans ce monde où la vie éclate en toute chose : 

Des forces que tu tiens ta liberté dispose, 
Mais de tous tes conseils l'univers est absent. 

Respecte dans la bête un esprit agissant : ... 



Chaque fleur est une âme à la Nature éclose ; 
Un mystère d'amour dans le métal repose : 

"Tout est sensible !" - Et tout sur ton être est puissant ! 

Crains dans fe mur aveugle un regard qui t'épie : 
A fa matière même un verbe est attaché ... 
Ne la fais pas servir à quelque usage impie ! 

Souvent dans l'être obscur habite un Dieu caché; 
Et, comme un œil naissant couvert par ses paupières, 

Un pur esprit s'accroît sous l'écorce des pierres! 

Extrait de Chimères 

François Lusseyran a pris pour point de départ deux 
questions : « Comment puis-je assumer l'anthroposophie 
comme science, comme science spirituelle ~ » et « Existe-il 
une science sans communauté scientifique ~ ». 

La première de ces questions surgit inévitablement. D'une 
part à titre individuel, au cours des multiples facettes de l'ap­
profondissement de l'œuvre laissée par Rudolf Steiner qui 
qualifie la science spirituelle comme «prolongement du cou­
rant scientifique occidental »,d'autre part, en tant que repré­
sentant de l'anthroposophie quelle que soit l'échelle de fa 
sollicitation. A grande échelle, l'idée de science spirituelle 
devient un des points de focalisation de l'agressivité, parti­
culièrement en France: oser parler de l'esprit en supplantant 
la notion de foi ! 

La deuxième question touche au sens et à la réalité de la 
Société anthroposophique et de l'Université libre. Suivant le 
plan du travail et les époques, les manières d'y répondre 
vont d'un extrême à l'autre. En particulier, à l'interrogation: 
« Une communauté est-elle envisageable en ce qui concerne 
le partage d'un vécu individuel du travail de méditation ? », la 
réponse, depuis quelques années, semble évoluer vers un 
possible oui. 

Pour introduire et fonder le débat sur ces deux questions, 
François Lusseyran a caractérisé l'activité scientifique de 
façon très simple. Il relève quatre étapes fondamentales : 

• l'expérience intérieure individuelle de l'évidence d'une 
cohérence, 

• la certitude que cette expérience est transmissible et la 
décision immanente de la transmettre, 

• la transmissibilité est source, ipso facto, de communauté, 
• le « monde» répond conformément à cette expérience 

et à cette évidence intérieure. 
Ensuite, il a été tenté une sorte de bilan du «degré» de 

vie communautaire existant dores et déjà. Pour y voir plus 
clair, Francois Lusseyran s'appuie sur la distinction de trois 
domaines où s'exerce la science de l'esprit: 

a) une science de la nature, 
b) une science de l'âme, 
c) une science de l'esprit. 
Pour approfondir, il faut ajouter: 
-entre a) et b) une science des limites (d) qui se décline 

en phénoménologie (Goethéanisme) et en la démarche 
de Philosophie de la überté ; 

-entre b) et c) une science du seuil (e) qui touche au 
noyau de l'Université libre. 

Ce que nous vivons dans le cadre de la Section des 
sciences, ou ailleurs, nous permet bien d'affirmer qu'en ce 
qui concerne a) et d), une communauté active existe, sou­
vent en lien étroit avec la pédagogie. Pour e), il y a la com­
munauté de la première Classe qui, depuis quelques années, 
s'intensifie avec la {re)naissance des entretiens. Mais qu'en 
est-il pour c)? Existe-t-il des cercles où s'échange la maniè­
re de rapporter les expériences faites dans le monde de l'es-
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prit, où ces expériences puissent être confrontées à l'im­
mense legs laissé par Rudolf Steiner ? A ma connaissance, ils 
n'existent qu'à l'état embryonnaire {citons le groupe de tra­
vail lors du congrès de fa Saint Michel 2000). On peut espé­
rer que quelques individus ont toujours pu avoir de tels 
échanges. Mais il ne semble pas que de tels travaux soient 
sortis de la sphère privée. Cela est dO probablement au fait 
que l'accès conscient au monde spirituel reste généralement 
au-dessus de nos forces. Bien entendu, le travail sur les résul­
tats des investigations de Rudolf Steiner effectué dans les 
Branches et les différents groupes est capital, source de joie 
et d'avancées individuelles. Mais vis-à-vis du projet d'une 
recherche spirituelle, on pourrait peut-être le qualifier de 
propédeutique mais pas encore de communauté de 
recherche, même si la frontière est ténue. Pourtant, dans 
quel domaine des sciences peut-on imaginer pouvoir se pas­
ser de l'échange et de la discussion des nouveaux résultats? 
Il est vrai qu'étendre la conscience scientifique à des investi­
gations spirituelles nécessite de s'approcher et même de 
passer un seuil, le Seuil. Ceci peut conduire à l'objection, cer­
tainement fondée en partie, que les fruits d'un développe­
ment intérieur ne peuvent être communiqués qu'après un 
développement suffisant. Mais vis-à-vis de cette objection, ne 
faut-il pas mettre en balance le concret de notre situation 
actuelle ? Pourrions-nous quitter cette terre en ayant côtoyé 
les quelques personnes qui ont poussé plus loin la progres­
sion sans avoir pu en échanger un mot? Quels regrets ! 

Ces quelques idées avaient pour but de servir de base à 
l'échange prévu en soirée. 

Prenant la suite, Christine Ballivet a confié que le thème 
Expérience de l' anthroposophie comme science de l'Esprit ne 
l'inspirait pas beaucoup dans la mesure où c'était la base 
commune de tous les anthroposophes, un lieu commun en 
quelque sorte. Cependant tout a changé lorsque, essayant de 
mettre ce thème en mouvement, elle s'est posée la ques­
tion: «As-tu fait J'expérience de l'anthroposophie comme 
science de l'Esprit? », découvrant alors avec étonnement 
que la réponse est sans hésitation non. Cette certitude 
entraîna un certain effroi qu'elle exprima ainsi:« Aussi long­
temps que tu n'as pas fait l'expérience de l'anthroposophie 
comme science de l'Esprit, tu ne peux prétendre être repré­
sentant de l'anthroposophie, continuer à être membre de 
l'Université de science de l'Esprit.» En même temps, cette 
sorte de décision s'accompagne d'une évidence: si l'anthro­
posophie peut effectivement être vécue comme science de 
l'Esprit, ce ne peut être qu'au-delà du seuil; la manifestation 
objective de cela étant la transmissibilité de cette expérien­
ce en deçà du seuil. C'est exactement ce que disait François 
Lusseyran, mais sous l'angle de la vérité intérieure si l'on 
peut dire: le vécu scientifique contient l'évidence de sa 
transmissibilité. L'aspect «déprimant» de cette situation 
provient de ce qu'on ne peut pas communiquer en tant 
qu'anthroposophe avec les non-anthroposophes, tant qu'on 
n'a pas fait cette expérience. Mais la chose n'est ni aussi 
simple, ni aussi logique. Dans la décision «aussi longtemps 
que tu n'as pas fait l'expérience de l'anthroposophie comme 
science de l'Esprit, tu ne peux prétendre être représentant 
de l'anthroposophie »,ce qui est déterminant c'est le «aussi 
longtemps que ... ». En effet, on ne peut pas en venir à une 
telle affirmation peu ou prou déprimante si l'expérience de 
l'anthroposophie comme science de l'Esprit n'était pas une 
aspiration fondamentale et si la certitude qu'elle est possible 
n'existait pas. L'anthroposophe ne peut être qu'un aspirant. 
C'est un douloureux paradoxe que cet aspirant ait sa légiti-



mité et qu'en même temps il soit dans la situation d'être 
séparé des autres et de ne pouvoir communiquer qu'avec les 
autres aspirants. Cependant. quelque chose se fait jour qui 
peut permettre d'en sortir. La situation de seuil n'est pas 
seulement réservée aux membres de l'Université de science 
spirituelle: elle est quotidienne dans les actes de la vie, chez 
soi, chez l'autre. Pour sortir de l'impasse, c'est J'aspiration 
elle-même qui doit se métamorphoser. Elle ne doit pas être 
de franchir le seuil pour faire J'expérience objective de l'es­
prit (science de l'Esprit), mais elle doit être de reconnaître à 
chaque instant la situation de seuil. L'aspiration doit se faire 
de plus en plus sociale, jusqu'à ce que la reconnaissance de 
la situation de seuil devienne le langage commun de l'an­
throposophe et de tout homme. 

L'après-midi, Florian Theil mann a illustré des situations de 
seuil par des expériences d'optique pouvant être partagées 
par tous. Plutôt que d'appliquer une connaissance systéma­
tique qui préjuge des phénomènes, J'association de ces expé­
riences montre la nécessité de développer une faculté de 
connaissance dans l'actualité présente qui tient pour vrai ce 
qui se donne à nous. Cette attitude, pratiquée par Goethe, 
favorise la révélation et rejette l'explication. Elle est l'attitu­
de qui donne la possibilité de faire naître consciemment un 
seuil de la connaissance au niveau de la perception et de l'ac­
tivité pensante. Nous lui avons demandé, pour les lecteurs 
de ce compte-rendu, de retracer lui-même avec exactitude 
sa démarche expérimentale et le sens qui se révèle à lui. 

Le cycle Les limites de la connaissance de la nature est pour 
beaucoup d'entre nous un compagnon fidèle du travail 
anthroposophique et une source inépuisable d'inspiration. 
Au cours de l'étude de ce cycle, deux points de vue ont pris 
pour moi une importance particulière. Rudolf Steiner décrit 
deux seuils que rencontre notre faculté de connaître et qui 
sont le siège de différentes catégories d'erreurs: 

• Le seuil auquel parvient la conscience lorsqu'elle consi­
dère le monde extérieur : nous sommes exposés ici au 
danger de continuer à laisser la pensée se dérouler alors 
même que nous ne sommes plus portés par les phéno­
mènes et cela, au lieu de- nous arrêter à ce qui est donné 
aux sens et de l'approfondir (au sens goethéen). 

• Le seuil auquel parvient la conscience lorsqu'elle se 
tourne vers l'âme. Nous sommes ici exposés au danger 
de saisir avec des concepts ce qui en fait ne peut être 
saisi qu'imaginativement. 

j'ai donc apporté du matériel que j'utilise dan~ mes cours 
d'optique pour mettre en lumière cette problématique. 

a) Une première expérience surprenante: un « post-it » ! 
Ce bout de papier est regardé à des distances différentes en 
le tenant à bout de bras et à bras demi replié, ceci alternati­
vement d'un œil puis avec les deux yeux. Il suffit de faire 
attention pour remarquer qu'avec la vision d'un seul œil, le 
bout de papier grandit ou se rapetisse en fonction de la dis­
tance (perspective), tandis qu'avec la vision binoculaire sa 
taille reste inchangée (stéréoscopie). La chose est un peu 
irritante. Pour mieux la comprendre, nous faisons deux 
autres expériences : 

b) Nous élevons un pouce près du visage et l'autre pouce 
à bout de bras. Nous fixons alternativement et intensément 
l'un et l'autre pouce avec les deux yeux. On remarque qu'à 
chaque fois, l'autre pouce est vu en double. Le double dispa­
raît lorsqu'on ferme un œil, mais de façon différente suivant 
qu'on regarde le pouce proche ou le pouce éloigné. 

c) Ensuite, j'ai décrit la vision typique qu'on a dans un train 
en marche. Bosquets et arbres le long de la voie passent 
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rapidement tandis que les objets à mi-distance de l'horizon 
ne bougent que lentement. Quant aux montagnes dans le 
lointain ou bien la lune, elles nous accompagnent longtemps 
sans changement notable. 

Ces trois expériences s'éclairent l'une l'autre; à partir 
d'elles, nous pouvons exercer la «connaissance inspirée de 
la nature» au sens des limites de la connaissance extérieu­
re. Notre deuxième expérience nous montre comment la 
vision d'un «objet» naît à partir de deux images différentes 
(de nos deux yeux). Mais la relation aux objets peut y être 
très différente (Jo expérience): plus ils passent vite devant 
nous, plus ils sont des «objets»; les choses lointaines, elles, 
n'ont pas de dos, elles ne se meuvent pas, en fait elles sont 
pures images ! Quant à ce qui est proche, la 1.,. expérience 
montre que la vision binoculaire « raffole» des objets dans 
l'espace mais pas des images; seule la vision d'un seul œil 
s'adonne aux lois de la perspective. li n'y a donc pas en nous 
purement et simplement que des images lorsque nous regar­
dons le monde, notre organisation aussi se révèle extrême­
ment active. Ceci est à l'arrière-plan des deux thèses princi­
pales de cet exposé: 

Séminaire à l'Institut Kepler 
les 8 et 9 février 2003 

Considérations sur les enjeux anthropologiques 
et philosophiques de la mutation 

généralisée des sciences contemporaines 
avec MohammedTaleb 

La science n'avance pas d'une façon linéaire selon un 
strict processus d'accumulation de savoirs, allant d'un 
alpha vers un omega de la connaissance. 
Périodiquement, elle traverse des crises et des révolu­
tions qui affectent non seulement ses méthodes, mais 
aussi ses buts et même son objet. Les changements de 
paradigmes cristallisent ces turbulences. Après le grand 
paradigme cartésien/galiléen/newtonien qui remonte aux 
XVI•-XVIJo siècles, nous assistons à l'émergence d'une 
nouvelle configuration épistémologique et logique de la 
science qui tourne résolument le dos au programme 
positiviste, scientiste et réductionniste. 

Notre séminaire, à travers des exemples tirés de la 
physique, des neurosciences, de la psychologie et de la 
biologie, mettra en relief l'importance du nouveau para­
digme scientifique. L'une des leçons les plus importantes 
de ce dernier réside dans la pluralisation d'une réalité 
qui n'est plus réduite à son instance physico-chimique. 

Mohammed Taleb, coordinateur de l'Université 
Transdisciplinaire Arabe, poursuit des études de sciences 
religieuses à l'Ecole Pratique des Hautes Etudes. Il a 
publié notamment Sciences et Archétypes. Fragments philo­
sophiques pour un réenchantement du monde (Paris, Ed. 
Dervy,2002) en collaboration avec Gilbert Durand,Jean­
jacques Wunenburger, Michel Cazenave, etc., et a partici­
pé à l'organisation du Colloque Science et Quête de Sens 
(Unesco-Université Interdisciplinaire de Paris), les 19 et 
20 avril 2002. 

Renseignements 
Institut Kepler, 6 Av. Georges Clémenceau 

69230 Saint Genis Laval 
Tel :04 78 56 19 41 

E-mail : christine.ballivet@libertysurf.fr 



1. La première est que le travail au seuil de la connaissance 
extérieure délivre dans les phénomènes eux-mêmes des 
images-vraies de notre vie intérieure. l'étude des phéno­
mènes de vision libre de toute hypothèse a priori n'appor­
te pas seulement de la lumière sur mon rapport au monde 
extérieur, mais elle fait apparaître aussi des relations avec 
le monde intérieur qui ont un caractère imaginatif. 

2. L'autre thèse est la suivante: dans Je cycle La nature humai­
ne, Rudolf Steiner dit que « conclusion, jugement et 
concept» sont les seuls fondements objectifs de l'ensei­
gnement des sciences de la nature. j'ai souvent souffert 
des représentations aventureuses qui se liaient avec ces 
trois concepts et je ne savais que faire; en prenant cet 
exemple, je me suis donné à moi-même la leçon suivante: 
notre petit travail de recherche a eu trois étapes: étonne­
ment/irritation, appel à d'autres expériences, éclaircisse­
ment. je crois que c'est exactement cela que veulent dire 
les trois concepts du cours sur la nature humaine: 

-La conclusion, c'est ce qui s'impose au moment du vis-à­
vis, de la rencontre, où quelque chose d'étranger est iden­
tifié. 

-Le jugement, c'est J'appel à témoignages sur la chose, la 
phase d'orientation où on ajoute de nouvelles expériences. 

- Quant au concept, on ne peut pas dire ce qu'il est si on ne 
fait que le dire car c'est une intimité avec un morceau du 
monde. 

Le programme prévoyait ensuite une excursion. André 
Vanière a d'abord fait un exposé sur certains aspects de 
Notre-Dame de Paris et nous a guidés ensuite dans l'édifice 
en nous faisant notamment découvrir de nombreuses repré­
sentations de symboles alchimiques parmi lesquels figuraient 
aussi des .situations de seuil. 

La soirée du samedi a été consacrée à des échanges en 
plénum autour des questions abordées l'après-midi par 
Michaël, François et Christine. 

Johannes Wirz a résumé les quatre thèses qui devaient 
être au cœur des échanges : 
1. La rencontre avec des êtres est possible là où nous déve­

loppons une intense activité scientifique. La force inté­
rieure et l'humanité sont nécessaires, car ces êtres ne 
sont pas nécessairement des êtres de lumière. 

2. Dans quelle mesure la science en tant que démarche de 
connaissance est-elle. indépendante d'une communauté ? 

3. Une science de l'Esprit ne peut pas être légitimée si elle 
n'est représentée que par les résultats obtenus par un 
seul et unique chercheur. Comment s'y retrouver soi­
même ou avec des chercheurs autres que Rudolf Steiner? 

4. Que signifie être représentant de l'anthroposophie tant 

qu'on n'a pas fait J'expérience au-delà du seuil de la scien­
ce de l'Esprit? 
Il est difficile de rendre compte des échanges qui furent 

intenses. Ces «thèses » étaient présentes sous forme de 
questions dans Je cœur de chacun, mais elles furent rare­
ment débattues explicitement. Les participants se sont 
exprimés avec beaucoup d'engagement. Certains apportè­
rent des éclaircissements conceptuels nécessaires, certains 
abordèrent leur vécu sous une forme très personnelle, 
unique. Il y eut une réelle atmosphère de recherche. Tous 
ont souhaité pouvoir continuer à approfondir ces «thèses» 
avec cette qualité fraternelle. 

L'entretien sur la septième leçon de la Classe, le dimanche 
matin, permit de dégager quelques considérations liées à l'ac­
tivité de scientifiques. Notamment: l'importance de pouvoir 
communiquer ce que J'on découvre; parvenir à adopter· une 
attitude de poète pour transmettre des résultats de 
recherche; communiquer ne consiste pas simplement à 
décrire ce que l'on a fait, mais surtout à Je transformer pour 
que cela prenne sens pour autrui ; beaucoup de résultats pro­
viennent de chercheurs isolés: travailler aux relations entre 
individus pour faire apparaître l'unité dans la diversité; etc. 

Johanna Hoek a animé plusieurs séances d'eurythmie. Elle a 
mis un soin tout particulier à choisir les exercices pour qu'ils 
prolongent sous forme artistique le thème du congrès. 

A la fin de cette réunion, il a bien fallu constater que la ques­
tion des Expériences du seuil dans l'activité sdentifique était loin 
d'être épuisée! On aurait pu craindre, au départ, que les 
contraintes linguistiques (français, allemand et anglais) aient 
handicapé les exposés et les débats. Au contraire, le temps pris 
pour les traductions a permis une pondération des propos et 
un approfondissement des réflexions. Les expérimentations 
acoustiques et optiques ont donné l'occasion d'avoir un 
contact très concret avec des processus expérimentaux, ce qui 
a donné une qualité différente aux échanges. Malgré la diversi­
té des travaux de chacun, cette rencontre a montré qu'il exis­
te un besoin pressant de multiplier les contacts individuels 
entre les scientifiques anthroposophes dont la tâche consiste 
non seulement à rencontrer mais aussi à devancer les pro­
blèmes auxquels l'humanité se trouve aujourd'hui confrontée. 

De nombreuses personnes non citées dans ce texte ont 
contribué à la réussite de ce congrès. Qu'elles en soient ici 
remerciées de tout cœur. 

Notes: 
1) Traduction de « Naturwissenschtliche Sektion » qui permet, en 
français, d'inclure la physique, la chimie, etc., aux sciences de la 
nature. 
2) GA 322, conférences des 2 et 3 octobre 1920; Ed. Novalis. 

A propos des attaques (suite ... ) 

Dans le registre des attaques, la MILS a publié, en 
novembre 200 1, un «Guide de l'éducateur face au sectaris­
me contemporain» dans lequel nous sommes rangés, en 
tant que «galaxie de l'anthroposophie », à côté des Témoins 
de Jéhovah dans la catégorie des «mouvements dont le fon­
dement philosophique et religieux est incontestable mais 
dont certains comportements sont attentatoires aux liber­
tés, aux droits de l'Homme ou encore aux principes consti· 
tutionnels ou aux lois.» Non seulement ce texte aggrave Je 
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Pour le Comité, Antoine Dodrimont 

jugement porté sur l'anthroposophie, mais il est proféré 
sans J'ombre d'un début de preuves. 

Un autre document publié conjointement par le ministè­
re de l'Education nationale et la MILS, au premier trimestre 
2002, intitulé « Prévention des risques de prosélytisme sec­
taire», évoque:« Les syncrétistes qui mélangent, en fonction 
des recettes de leurs gourous, des ingrédients de traditions 
spirituelles très différentes.( ... ) Le pittoresque Mandar'Om 
cède aujourd'hui la place à une organisation plus kafkaïenne, 



l'anthroposophie » et « Les sectes les plus actives sur le mar­
ché de la formation professionnelle sont: ( ... ) Pour d'autres, 
l'activité de formation est annexe :Anthroposophie avec NEF 
Conseil, MK Conseil, La Fraternité blanche universelle et 
Cénatho, la Maison de Jean et Exoforma »( ... ). 

Compte tenu des qualifications se rapportant à l'anthro­
posophie, il revenait à la Société anthroposophique de 
prendre position sur les démarches à entreprendre sur le 
plan juridique. Nous avons donc demandé un avis à un avo­
cat. Son rapport très fouillé ne proposait pas, de notre point 
de vue, des moyens suffisants pour intenter une action en 
justice ayant des chances d'aboutir. 

Il se fait que la MILS vient de céder la place à la MIVI­
LUDES (Mission Interministérielle de VIgilance et de LUtte 
contre les DErives Sectaires): 

cc Présidée par jean-Louis Lang/ais, inspecteur général de l'ad­
ministration, elle sera chargée d'observer et d'analyser le phéno­
mène des mouvements à caractère sectaire dont les agissements 
sont attentatoires aux droits de l'Homme et aux libertés fonda­
mentales ou constituent une menace à l'ordre public ou encore 
sont contraires aux lois et aux règlements. La mission devra, en 
outre, favoriser la coordination de l'action préventive et répressi­
ve des pouvoirs publics face à ces pratiques et développer 
l'échange d'informations entre les services publics sur les habi­
tudes administratives dans ce domaine. Elle aura, par ailleurs, à 
informer le public sur les risques, et le cas échéant les dangers, 
auxquels les dérives sectaires l'exposent et à fadliter la mise en 
œuvre d'actions d'aide aux victimes.»<•' 

Que penser de ce nouvel organisme l Nous avons, à ce 
jour, quelques indices qui nous donnent à penser que son 
attitude à notre égard pourrait différer de celle de la défun­
te MILS, et nous noorrissons quelque espoir à ce propos. 

Avant la fondation de la MIVILUDES, nous nous sommes 
adressés au Premier Ministre le 2 octobre 2002, en lui 
envoyant un dossier relatant ce qui s'est passé depuis 1999, 

avec cette demande: 
cc A partir des éléments que nous vous présentons, nous sou­

haiterions, Monsieur fe Premier Ministre, vous soumettre une 
question, à savoir: comment pouvons-nous être entendus des pou­
voirs publics, en sorte que les jugements qui nous sont appliqués 
soient corrigés, au besoins par une enquête sérieuse, portant 
exclusivement sur des comportements, menée par des personnes 
qualifiées et indépendantes, de toute obédience ? Il semblerait en 
effet que, jusqu'ici, les détracteurs de l'anthroposophie obéissent 
à une autre raison que celle du droit de la République. 

Voilà fe motif pour lequel nous aimerions vous rencontrer en 
vue de nouer avec le gouvernement que vous présidez un dia­
logue sans à priori, de nature à assainir le climat de méfiance, 
voire d'austracisme, dans lequel nous sommes placés à notre 
corps défendant>> 

N'ayant pas de reçu de réponse à ce jour, nous pouvons 
imaginer que les services du Premier Ministre ont attendu la 
formation de ce MIVILUDES avant de nous répondre. 

Enfin, un dernier volet: le gouvernement français vient, 
après deux prolongations de délai, de répondre à la deman­
de de la Cour européenne des droits de l'Homme concer­
nant la possibilité de recours interne à propos du rapport 
parlementaire sur les sectes et l'argent (rapport Guyard)<1

'. 

Nous présenterons la teneur de ce document avec notre 
réponse dans le prochain numéro des Nouvelles. 

Les démarches juridiques que nous avons faites ont épui­
sé les provisions que nous avions constituées en 1999 grâce 
aux dons des membres. Aussi sollicitons-nous à nouveau la 
générosité de ceux qui le peuvent pour faire face aux 
dépenses que nécessitera la poursuite de notre affaire 
devant la Cour européenne. Et nous vous en remercions 
d'avance. 

Notes 
1) Actualités sociales hebdomadaires, no2288 (6112/2002). 
2) Voir les Nouvelles de sept./ oct. 2002, p.l3. 

Afrique et développement humain 
d'après une conférence donnée au congrès de Gruissan en août 2002 

Il existe plusieurs façons d'approcher les prôblèmes des 
pays sous-développés : 

- certains d'entre nous réfléchissent intensément aux 
situations qu'on y connaît. Cela peut conduire à des 
ouvrages théoriques ou à des positions comme celles de la 
très officielle Banque mondiale attendant un développement 
de l'injection de quelques millions de dollars. 
. • d'autres souffrent intensément en apprenant tous les 
malheurs que vivent ces pays, regrettant la disparition d'or­
ganisations socioculturelles parfois remarquables ; ceux-là 
sont poussés à s'investir plutôt personnellement. totalement 
et généreusement, dans une lutte contre ce qui apparaît 
comme une grande injustice ... 

Prises séparément, ni l'une ni l'autre de ces attitudes n'est 
totalement satisfaisante, bien que toutes deux puissent 
témoigner d'une démarche très sérieuse. Et même asso· 
ciées, souvent encore, elles ne forment ensemble qu'un fais· 
ceau de bonnes intentions dont l'expérience montre, un peu 
plus de quarante ans après le grand mouvement vers les 
indépendances des années 60, qu'elles n'ont pas réussi à 
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résoudre les graves problèmes qui sévissent toujours 
aujourd'hui dans les pays sous-développés. 

En fait, à côté de cette réflexion et de cet élan du cœur, une 
troisième tendance fait le plus souvent défaut qui pourtant 
s'ajouterait utilement aux deux autres: c'est celle des forces de 
volonté. Celles-ci sont actives dans le souhait intérieur intense 
d'intégrer ce qui se vit en tiers-monde, au processus global de 
développement de l'humanité; or, trop souvent, on considère 
celui-ci comme déconnecté des réalités de nos régions déve­
loppées: dans ce cas, le sous-développement se trouve réduit 
à un objet d'étude, une opportunité d'investir notre générosi­
té alors qu'il s'agit de bien plus que cela. Et on peut même se 
demander si le fait de nous pousser à ignorer qu'une commu­
nauté de destin nous lie à toute l'humanité sur terre n'est pas 
dans les desseins de forces adverses qui nous entraîneraient 
alors à ne considérer la lutte contre le sous-développement 
que comme un objectif socio-économique. Faire quelque 
chose d'utile en ce domaine, dans le sens de l'évolution humai­
ne globale, nécessite de chercher à connaître tous les aspects 
de la question, surtout ceux de notre communauté de destin. 



Avant de voir comment on pourrait tenter d'améliorer 
cette connaissance, quelques précisions sont nécessaires 
quant aux concepts que nous devons employer pour qualifier 
le sous-développement: nous procédons évidemment par 
comparaison avec les pays où nous vivons. D'emblée, nous 
introduisons donc une relation de supériorité (ou d'infériori­
té, selon notre origine). Or, lorsqu'il est question de dévelop­
pement humain, on sait que chaque être suit son propre che­
minement. Certes, l'addition des comportements au sein 
d'une société donne à celle-ci un caractère spécifique qui 
peut paraître sous-développé par rapport à une autre, mais 
les critères pour l'établir ne sont généralement que ceux de 
l'économie, de la santé, de l'alphabétisation, des institutions 
juridiques et politiques ... soit rien de ce que l'on prend en 
compte lorsqu'on parle du développement spirituel de l'être 
humain. En ce qui nous concerne, nous n'attacherons donc 
pas de valeur péjorative à des termes tels que « sous-déve­
loppement>>, «tiers-monde», «pays du sud» ... Ces expres­
sions ne sont utilisées que pour qualifier une situation, non 
pour porter sur elle un jugement de valeur.Aucun qualificatif 
n'est véritablement satisfaisant et les périphrases telles que 
«pays en voie de développement», «pays émergeants », 
«pays les moins avancés» ... n'apportent rien à la question. 

L'époque historique n'est pas loin où, sur les cartes du 
monde, de vastes secteurs étaient encore vides: on ne savait 
rien les concernant. Ces régions étaient pourtant peuplées 
d'hommes. La partie «utile» de la planète se limitait à ce 
qu'on en connaissait, l'œkoumène, longtemps restreinte à une 
portion d'Europe élargie aux marges des continents voisins. 

Puis il y eut les grandes découvertes initiées par une for­
midable impulsion de «main tendue» - à l'origine tout au 
moins, même si les contemporains n'ont pas su rester bien 
longtemps dans ce bel idéal - tel que cela devait se produire 
à l'orée d'une nouvelle époque de développement de l'être 
humain, celle de la conscience s'installant progressivement 
en lui à partir du XIV• siècle. Voilà un événement d'impor­
tance qui devrait, avec tenants et aboutissants, être à la base 
de toute connaissance du sous-développement; cela aiderait 
à mieux percevoir le chemin restant à parcourir ensemble 
avec les hommes peuplant actuellement ces pays. 

Avant les grandes découvertes, au sud, l'évolution était de 
type cyclique, selon le rythme des saisons, le rythme des 
âges de la vie; et avec la réincarnation recommençait un 
nouveau cycle. Le contact avec l'Européen introduisit une 
révolution: le temps devenait linéaire. 

Dorénavant, la naissance ne déterminait plus tous les 
aspects de la vie de l'individu qui pouvait maintenant, par son 
effort personnel, perfectionner sa position sociale, apprendre 
à lire et écrire, sortir du milieu traditionnel du village, du clan, 
du groupe ethnique. À partir de ce moment, sa valeur dépen­
dra moins de ses origines que de ce qu'il devenait. 

Une question se pose alors à nous: pourquoi donc cer­
tains peuples étaient-ils restés à l'écart du temps linéaire, 
alors que Rudolf Steiner nous enseigne que cette phase de 
développement date, pour l'ensemble de l'humanité, de 
l'époque de la Perse ancienne lorsqu'apparaît, avec la lutte 
entre le bien et le mal, la nécessité de cheminer d'un impar­
fait vers un plus parfaid Il faut probablement chercher la 
réponse plus haut dans le temps, à l'époque de l'Atlantide, 
dont le même auteur nous dit qu'elle fut celle où l'homme 
reçut pour la première fois une impulsion qui le conduira 
lentement vers la conscience de soi ; comme dans toute évo­
lution, une partie de l'humanité s'écartera de cette impul­
sion, l'une par évolution excessive, l'autre par défaut. 
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On peut retrouver les caractéristiques de la première de 
ces deux évolutions dans les civilisations amérindiennes 
découvertes par Christophe Colomb et ses successeurs :par 
exemple, de très belles positions sur la nature vécue par 
l'homme y apparaissent bien avant qu'elles ne se manifestent 
chez nous par les préoccupations d'écologie. À l'opposé, un 
exemple d'évolution par défaut pourrait être pris avec cer­
taines sociétés africaines traditionnelles: on reste véritable­
ment impliqué dans la nature qui dicte à l'homme ses condi­
tions. 

Constatons que les Amérindiens seront approchés par les 
conquistadors espagnols à une époque où l'Espagne connaît 
elle aussi des excès : ceux de l'Inquisition ! Quant aux 
Africains, leurs «découvreurs » portugais, ayant connu moins 
de difficultés dans la lutte contre les Maures, auront une 
meilleure compréhension et sauront mieux cohabiter avec 
les nouvelles civilisations ; l'âme de leur peuple, habitée par 
la fameuse « saudad » (sorte de nostalgie), les destinait à 
entrer de préférence en contact avec la côte africaine. 

Donc, à partir du XIV• siècle, la nécessité de réintégrer au 
développement les peuples qui s'en étaient écartés com­
mence à se faire sentir. L'homme occidental auquel incombe 
cette lourde tâche pénètre et envahit des sociétés restées, 
en quelques sortes, sur les acquis du passé. 

Une minorité de gens du nord cohabite alors avec une 
majorité de gens du sud ; certains seulement mettront cette 
occasion à profit pour véritablement découvrir et apprendre 
à connaître l'autre. Un syncrétisme (religieux, de pratiques 
sociales ... ) en résulte qui n'affecte pas l'ensemble des popu­
lations; il n'est pas réellement innovant: dans ce contact. 
aucune des deux sociétés cohabitant ne projette des change­
ments fondamentaux. Car malgré des échanges enrichissants, 
les préoccupations des gens du nord restent celles de leur 
région d'origine (amélioration du pouvoir d'achat, couche 
d'ozone, éventuellement aide aux pays sous-développés ... ) 
sans que l'évolution de l'humanité ne soit pour eux une ques­
tion centrale. Quant aux gens du sud, il est rare que l'on se 
demande ce que peuvent être leurs préoccupations autres 
que rechercher le bien-être matériel; et pourtant, peut-on 
vraiment proposer utilement une aide en ignorant cela l 

De plus, l'homme des pays nantis, soumis à la poussée 
actuelle vers l'agnosticisme, donne l'impression de tendre à 
se placer à nouveau lui-même dans une évolution de type 
cyclique. En effet, l'agnostique conteste par exemple l'utilité 
de faire des efforts vers une attitude morale, le seul souhait 
de progression étant pour lui d'aller vers une satisfaction 
toujours plus grande en biens matériels, alors que l'évolution 
ne peut résulter que d'un renouvellement constant des 
situations vécues, des expériences à faire. 

Le développement de l'humanité peut être conçu comme 
résultant de toutes les expériences réalisées par toutes les 
âmes, à travers toutes leurs incarnations. Qu'apportent à ce 
développement les âmes qui se trouvent actuellement incar­
nées dans les pays sous-développés l Trouver des réponses à 
cette question permet d'essayer de ramener ce qui s'y passe 
présentement vers ce que nous vivons dans nos propres 
sociétés. On sait par exemple que le passage par de grosses 
difficultés est une école de patience, de charité. 
Probablement l'humanité a-t-elle d'importants besoins d'ex­
périences de ce genre puisque nous sommes dans une 
époque où un grand nombre d'âmes s'incarnent dans les 
pays du sud. 

On sait également que la sensibilité n'est pas la même 
chez les gens du nord et ceux du sud :au nord, elle a été for-



cement émoussée et continue de l'être toujours davantage; 
il nous faut des chocs de plus en plus violents pour prendre 
conscience de certaines réalités. Il se fait donc au sud des 
expériences humaines, en relation avec la sensibilité, qui 
deviennent de plus en plus difficiles au nord. 
L'endurcissement qui nous menace est en quelque sorte 
compensé par la sensibilité encore présente dans les pays 
sous-développés. 

De tels exemples conduisent à combattre fermement 
l'idée qui prévaut selon laquelle il faudra it attendre des pays 
sous-développés qu'ils se conforment le plus rapidement 
possible à notre mentalité et à notre technicité. Celles-ci ne 
devraient pas devenir des modèles: certes, elles constituent 
une condition humaine où certaines expériences sont effec­
tuées par les âmes qui s'y incarnent, mais ces expériences ne 
sont assurément pas les seules dont l'humanité a besoin 
pour son développement ! 

Les expériences acquises dans de grandes difficultés en 
pays sous-développés méritent toute notre reconnaissance, 
d'autant plus que, de surcroît, on rencontre dans ces pays 
l'obstacle de naître dans un contexte d'illettrisme, d'isole­
ment... donnant - en dehors de ce que peuvent encore 
véhiculer certaines traditions locales - peu de chances d'in­
formations sur le monde spirituel qui permettraient une 
meilleure compréhension du devenir humain. 

Enfin, se préoccuper de développement conduit néces­
sairement à la question des différences raciales. Leur mis­
sion accomplie, nous dit Rudolf Steiner, elles seront ame­
nées à s'estomper pour se fondre dans un tout humain au 
sein duquel l'apparence corporelle des individus ne sera 
plus différenciée ainsi. Celui qui adhère à ce point de vue 
ne peut accepter certaines propositions actuelles pour 
lutter contre le racisme. En effet, il est à craindre qu'elles 
ne conduisent plutôt vers l'émergence du particu larisme 
de chaque groupe ethnique, alors qu'on souhaiterait les 
fédérer dans une humanité globale au sein de laquelle cha­
cun apporterait ce dont il est porteur: rassembler au lieu 
de diviser. De plus, intégration et décret sont antino­
miques. Aucun texte réglementaire ne pourra jamais 
résoudre une question d'une telle ampleur; seul le cœur 
en est capable, et ses réactions ne peuvent se dëcréter. 
Préparer cet élan du cœur n'est pas l'affaire du juriste 
mais plutôt celle de toute une pratique sociale cultivant 
l'universellement humain : c'est en effet en devenant 
conscient d'appartenir à une même et seule humanité que 
nous pourrons apprendre à rechercher en l'autre non ce 
qui physiquement fait sa différence mais, au contraire, l'hu­
main que nous partageons. 

Maltraitées comme elles le sont, les différences raciales 
conduisent aux positions racistes les plus dures et caricatu­
rales,générant intégrismes et violence. Et devant l'impasse vers 
laquelle nos sociétés semblent se fourvoyer, beaucoup atten­
dent un sauveur, un homme providentiel qui déciderait d'im­
poser le respect de certains particularismes alors qu'on espé­
rerait plutôt voir chaque individu apprendre à respecter tous 
les autres. 

Ne courrons-nous pas aussi le même danger lorsque nous 
attendons inconsciemment de «sommets» comme ceux de 
Rio ou de Johannesburg qu'ils règlent à notre place toutes 
les questions de la préservation de l'environnement? 

Les grandes découvertes ont donc probablement eu pour 
tâche d'éviter la tentation d'une évolution séparée de 
chaque race, chacune confinée sur son continent; les âmes 
des peuples auraient alors dangereusement primé sur les 
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«Un autre monde est possible» 
Pour le groupe ATOS, Mia Boutemy 

Un réseau Internet s'est constitué cette année pour 
diffuse.r les contacts entre des personnes intéressées 
par l'action dans le sens d'une mondialisation « humai- ' 

. ne». Ce réseau se homme Global. Network for Social 
Threefolding (GN3) et se donne pour tâche de faire cir­
culer idées, informations et échanges sur le thème de la 
tripartit;ion de la société. Ce thème est devenu actuél 
dans le monde depuis l'événement de Seattle où des 
indiviëus, en multitude, so~t allés faire entendre leurs 
voix. Le monde l'a perçu comme une levée de bouclier 
d'idées nouvelles, quelques-uns ont reconnu dans ce 
mouvement émergent la société civile, et les médias ont 
dû le prendre en compte. 

L'actuel responsable du groupe anthropbsophique 
des Philippines, Nicanor Perlas, dans son livre Shaping 
globa/isation, nous décrit ce mouvement de la société 
civile comme la troisième force de la société manquant 
jusqu1à présent, partenaire nouveau des forces écono­
miques et des forces politiques. Cette force culturelle -
basée sur le seul individu s'immergeant en lui-même, 
reconnaissant ses valeurs intérieures, les comparant à 
ce qu'il voit dans le monde et décidant de confronter 
les deux en faisant entendre sa voix - peut prendre 
place auprès des deux autres, jusqu'à présent omnipré­
sentes, si elle prend conscience d'elle-même et de son 
essence. 

Le réseau lntemet GN3 dont le site en France se 
nomme ATOS GN3, va participer au Forum social 1 
mondial (FSM) à Porto Alegre (Brésil) en janvier 2003. 
Christine Ballivet et moi-même y seront présentes 'en 

·temps que membres d'ATOS GN3. Nous participerons 
à la tenue du stand d'informations et organiserons un 
atelier en langue fran·çaise, à l'image du travail fait à la 
ferme du Bengladesh dans les·Vosges en septembre par le 
ré'seau ATOS (Alliance pour la Tri-orga_?.isation de 
l'Organisme Social), alors en train de se constituer en 
France, et lors de sa rencontre d'automne: une 
réflexion orientée méthodiquement sur le lien entre le 
lqcal, le national et le 111ondial, ou comment nqs his­
toires individuelles nous relien't à ces trois nivéaux ... Et 
comment notre travail intérieur et notre travail social . 
naissent de la même source, engendrant un~ évolution 
vers la société tripartite basée sur le dialogue, la 
cpncertation, le par:tenàrtat et non plus.sur la lutte P.OUr 
le pouvoir. .. 

Nous nous réjouissons d'aller ainsi vers de n9uvelles 
rencontres et de vous rendre comp~è. èle cette 
démarche dans un prochain numéro .des Nouvelles. .. 
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âmes individuelles incarnées, en quête d'apprentissage de la 
liberté pour l'accomplissement de l'universellement humain. 

La fascination actuelle pour le modèle industriel occiden­
tal génère une nouvelle tentation: celle de renier son appar­
tenance physique, de renier l'endroit géographique où l'on 
s'est incarné, alors que ces conditions précises déterminent 
les expériences que nous avons à vivre. 

Bien connaître ce qui se passe en pays sous-développés et 
parvenir à le replacer dans l'évolution de l'humanité devrait 
permettre de se protéger de ces risques. 



En vue de l'Assemblée générale extraordinaire 
les 28 et 29 décembre 2002 

Chers membres de la Société anthroposophique, 

L'Assemblée générale extraordinaire convoquée aux 28 et 
29 décembre au Goetheanum a suscité des prises de posi­
tion nombreuses et des controverses dans l'organe d'infor­
mation de la Société anthroposophique. Cet engagement est 
fort réjouissant. 

En vue de cette Assemblée, nous voudrions revenir enco­
re une fois sur les motifs et buts centraux de ce qui peut 
représenter un pas important dans le développement de la 
Société anthroposophique, pour les poser succinctement 
dans leur contexte. 

En fondant la Société Anthroposophique Universelle lors 
du Congrès de Noël 1923/24, Rudolf Steiner a créé un orga­
nisme social adéquat au mouvement anthroposophique. Tout 
examen, aussi critique soit-il, révèle que cette forme sociale, 
depuis des décennies et jusqu'à nos jours, ouvre de nou­
velles perspectives et pose des défis. Elle est constituée de 
trois éléments: 
• l'Ecole de science de l'Esprit dans laquelle la pratique ésoté­

rique cherche à dépasser le simple développement person­
nel pour se lier aux tâches et aux exigences de la civilisation; 

• une association universelle de personnes intéressées et 
engagées vis-à-vis de l'anthroposophie et prêtes à encou­
rager la recherche et la pratique dans le domaine spirituel 
(Ecole de science de l'Esprit) ; 

• le Goetheanum, siège de la Société et garant des échanges 
et de la coordination. En tant que siège de l'Ecole de scien­
ce de l'Esprit travaillant à l'échelle universelle, il veut deve­
nir un lieu apportant un élément de culture basé sur la 
science de l'Esprit aux domaines des arts, des sciences et 
de la vie pratique une action civilisatrice. 
Les statuts de cette Société Anthroposophique Universelle 

ont été adoptés le 28 décembre 1923. La Société avait ainsi 
acquis sa réalité corporative, également sur le plan juridique. 
Au-delà de structures empruntées à la hiérarchie et à la démo­
cratie représentative, ces statuts décrivent un équilibre subtil 
entre des hommes et des groupes qui, souverains, prennent 
l'engagement actif de se mettre dans un rapport mutuel: 
• un espace de liberté d'initiative et d'action basé sur l'esprit 

pour des hommes engagés sur le plan spirituel, en tant que 
noyau actif de la Société (Ecole de science de l'Esprit) ; 

• des personnes ouvertes d'esprit, originaires de toutes les 
cultures, de tous les continents, qui s'intéressent et s'enga­
gent pour une spiritualité moderne (membres) ; 

• un groupe de coordination et de délibération qui est approu­
vé par les membres et prend des initiatives pour la cause 
anthroposophique (Comité directeur au Goetheanum). 
Rudolf Steiner avait l'intention de faire inscrire ces statuts 

dans le registre du Commerce suisse, soulignant ainsi le carac­
tère parfaitement public de la Société Anthroposophique 
Universelle. De 1924 en 1925, il tenta d'établir une relation 
juridique, conforme au droit des associations, entre la Société 
fondée au Congrès de Noël 1923 et l'association constituée 
en 1913 pour réaliser la construction du premier 
Goetheanum (« Bau-Verein »). Faute de pouvoir inscrire la 
Société fondée au Congrès de Noël 1923 au registre du 
Commerce, pour des raisons administratives, et après 
diverses tentatives de régler la question autrement, on donna 
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alors au « Bau-Verein » le nom de «Société Anthroposophique 
Universelle» en date du 8 février 1925. A partir de là, c'est lui 
qui a fait référence du point de vue légal. Les statuts adoptés 
le 28 décembre 1923 ont dès lors été nommés «Principes». 
Cette solution envisagée comme provisoire a perduré jus­
qu'à aujourd'hui. Autant les membres que le Comité de la 
Société ont tenu tout le long à vivre en lien avec la Société 
fondée au Congrès de Noël 1923, mais du point de vue légal 
et statutaire, ils ont évolué dans le cadre de l'association ins­
crite au registre du Commerce. 

Parmi les éléments qui, au cours des années 90, ont entrai­
né une sérieuse remise en question de la constitution de la 
Société anthroposophique, il y a en premier lieu l'évolution 
générale et les transformations fondamentales de la civilisa­
tion moderne. Il faut cependant prendre également en 
compte trois phénomènes relatifs à la Société anthroposo­
phique elle-même: le développement et l'intensification du 
travail des Sections au sein de l'Ecole de science de l'Esprit, 
le nombre croissant de membres de la Société qui ne vien­
nent plus principalement des pays germanophones et 
d'Europe occidentale et, finalement, une métamorphose au 
Goetheanum qui se conçoit moins comme une tête mais 
plus comme un cœur des activités de l'Ecole de science de 
l'Esprit et de la vie au sein de la Société. Ce sont finalement 
les questions toujours plus pertinentes posées au sujet de la 
constitution de la Société anthroposophique auxquelles on 
doit l'initiative du Comité au Goetheanum de présenter une 
déclaration à l'Assemblée générale en mars 2002. 

Selon les uns, le vif débat engagé au sujet de la constitution 
de la Société anthroposophique est crucial pour l'avenir de la 
cause anthroposophique et futile selon les autres - la majori­
té. De nombreuses discussions ont eu lieu. Le nombre de 
publications à ce sujet n'a cessé de croître, certaines dévelop­
pant des aspects essentiels. Au sein du groupe de réflexion 
mandaté lors de l'Assemblée générale 2000, de multiples 
points de vue pourtant opposés et irréconciliables ont pu être 
étudiés en profondeur. Représentant le Goetheanum, 
Michaela Glëckler, Paul Mackay et Bodo von Plate ont partici­
pé à ce groupe.,lls ont également abordé ces questions et dif­
férents points de vue au sein du Comité, du Collège de l'Ecole 
de science de l'Esprit, des Secrétaires généraux, de même 
qu'avec de nombreux membres et responsables de la Société. 
La réflexion sur les intentions initiales de Rudolf Steiner, la 
préoccupation pour l'histoire de la Société ainsi qu'une 
expertise juridique exhaustive (Furrer 1 Erdmenger) ont per­
mis, en début d'année 2002, d'arriver à une idée claire de la 
situation. Après toutes ces réflexions et délibérations 
intenses, le moment était venu de passer à l'acte, une décision 
précipitée pour les uns, tardive pour les autres. 

C'est donc à l'Assemblée générale de mars 2002 que le 
Comité, en accord avec le Collège de l'Ecole de science de 
l'Esprit et les Secrétaires généraux, a présenté la déclaration 
mentionnée plus haut. Ses propositions renouent résolu­
ment avec les impulsions que Rudolf Steiner a données lors 
du Congrès de Noël - sans prétendre à aucune succession. 
Elles cherchent bien plutôt à se ressaisir plus fortement des 
intentions de Rudolf Steiner en les considérant comme un 
défi moderne; à structurer la constitution de la Société de 
manière transparente au sens du Congrès de Noël pour 



permettre au travail anthroposophique de trouver des 
conditions favorables à son évolution. 

Les propositions qui seront soumises à la décision des 
membres et qui, entre-temps, ont été présentées et discutées 
à de nombreux rassemblements, s'articulent en deux phases 
qui se succéderont de près pour établir une situation claire, 
et une troisième qui se développera à plus long terme: 
• Les 28 et 29 décembre 2002, il y aura une Assemblée géné­

rale extraordinaire. Sa particularité est qu'elle n'est pas 
convoquée dans le cadre légal habituel de l'association 
portant, depuis le 8 février 1925, le nom de «Société 
Anthroposophique Universelle». La convocation se fait 
conformément aux statuts de la Société fondée par Rudolf 
Steiner (article 1 0 des Principes adoptés le 28 décembre 
1923). L'objectif de cette Assemblée générale est de 
mettre la Société fondée au Congrès de Noël 1923 en 
mesure de prendre les engagements liés à ses activités. Il 
s'agira également de procéder à une première actualisation 
de ses statuts en les complétant là où c'est nécessaire. Par 
la suite, pour manifester le caractère pleinement public de 
la Société, celle-ci sera inscrite au registre du Commerce 
sous la dénomination «Société Anthroposophique 
Universelle (Société du Congrès de Noël) », ce qui ne pose 
aucun problème aujourd'hui, selon les renseignements pris. 

• A la condition où l'Assemblée générale réunie les 28 et 29 
décembre 2002 approuve cette première étape, le prochain 
pas pourra être franchi les 12 et 13 avril 2003, lors d'une 
Assemblée générale de la société dénommée «Société 
Anthroposophique Universelle» {dénomination que l'ancien 

28.12.1912: 

« Bauverein » porte depuis le 8 février 1925) : cette associa­
tion décidera son affiliation à la Société du Congrès de Noël 
1923, nouvellement ressaisie et inscrite au registre du 
Commerce. Par conséquent, elle décidera de sa dissolution. 
Lors d'une Assemblée de la «Société Anthroposophique 
Universelle (Société du Congrès de Noël) » qui enchaînera 
immédiatement, cette intégration sera entérinée. Ainsi, le 
statut légal de l'association sera clarifié et la Société fondée 
lors du Congrès de Noël retrouvera la dénomination qui lui 
revient: «Société Anthroposophique Universelle» (voir le 
schéma ci-dessous). 

• Cette Société Anthroposophique Universelle dont le fonde­
ment spirituel se distinguera par l'équilibre évoqué ci-dessus 
entre hommes et groupes souverains peut, par la suite, deve­
nir un espace ouvert propice au développement de l'Ecole de 
science de l'Esprit en tant que centre actif des relations 
humaines à l'échelle universelle ainsi que du Goetheanum. 
Lors de cette prochaine phase d'évolution, il faudra certaine­
ment procéder encore à des actualisations supplémentaires 
des statuts d'ores et déjà prévisibles, actualisations marquées 
d'un esprit cosmopolite et d'engagement spirituel. 
Dans l'esprit de ces perspectives, nous espérons vous 

accueillir les 28 et 29 décembre à l'Assemblée générale 
extraordinaire au Goetheanum. 

Virginio Seose, Heinz Zimmermann, Poul Moclcoy, 
Bodo von Ploto, Serge} Prokofleff, Cornelius Pletzner 

Octobre 1902: Fondation de la section 
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Réunion des Secrétaires généraux avec le Collège de 
l'Université à Dornach, du 12 au 15 novembre 2002 

La réunion des Secrétaires généraux a été en partie 
consacrée à la préparation de la réunion des responsables 
de Branches des 15-17 novembre et à celle de l'Assemblée 
générale extraordinaire des 28 et 29 décembre, toutes deux 
centrées sur la constitution de la Société. Elle avait pour 
arrière-plan spirituel un travail sur la 7• leçon de Classe, 
conduit par Heinz Zimmermann, et des considérations de 
Sergej Prokofleff sur la Pierre de Fondation et son rapport 
intime avec les trois éléments qui constituent notre Société: 
l'Université libre de science de l'Esprit, la Société anthropo­
sophique universelle et l'administration du Goetheanum. 
Sous cet éclairage, fe débat sur la constitution - fastidieux 
pour une majorité silencieuse - se trouve ramené à sa juste 
proportion. Au lieu d'une préoccupation de premier plan 
qui finit -par occulter l'essentiel du travail, il prend l'aspect 
d'une mise au point correspondant au temps présent, assor­
tie de perspectives concrètes de travail au niveau de la 
Section d'anthroposophie générale que Bodo von Plata sou­
ligne avec force. 

Dans son introduction consacrée à la situation mondiale, 
Virginia Sease pose la question de l'influence des mondes 
spirituels dans les décisions des hommes, par rapport à la 
résolution du Conseil de sécurité de l'ONU du 8 novembre. 
Elle caractérise trois aspects sous-jacents à la situation mon­
diale d'aujourd'hui: d'une part la difficulté qu'éprouvent les 
âmes à s'incarner, d'autre part les prolongations dans le pré­
sent de luttes spirituelles passées, et enfin la lutte contre les 
forces du mal, ou mieux: fa lutte pour la transformation du 
mal. Dans le même ordre d'idées, Georg Glëckler insiste sur 
le fait que nous ne sommes plus à l'époque grecque qui 
considérait que « la guerre engendre toutes choses » et où 
les conquêtes militaires pouvaient être porteuses de cou­
rants de civilisation. A la 5• époque post-atlantéenne, les 
entreprises guerrières ne peuvent plus rien apporter de 
positif. 

Deux nouveaux Secrétaires généraux ont rejoint fe 
Cercle: 

Joan Almon (Etats-Unis) décrit d'abord la situation généra­
le dans son pays où la liberté est menacée par la peur et par 
la fixation sur un ennemi. Il faudrait prémunir les âmes 
contre les forces ahrimaniennes particulièrement présentes 
dans cette région du monde. Elle constate une progression 
inquiétante de l'enseignement préprogrammé et de l'ap­
prentissage précoce de la lecture. Au cours de ses activités 
professionnelles et sociales comme jardinière d'enfants, elle 
a acquis la conviction qu'il faut tout mettre en œuvre pour 
maintenir vivant l'élément spirituel qui est présent en 
chaque enfant. 

Née de parents allemands émigrés aux Etats-Unis en 
1938, elle refusait de parler allemand pour se sentir totale­
ment américaine. Elle fait ses études à l'université de 
Michigan, Martin Luther King fait partie de son environne­
ment relationnel. René Quérido l'invite au Comité de fa 
Société anthroposophique aux USA où elle travaille avec 
Mark Finser et Arthur Zajonc, ce qui l'oblige à abandonner 
son activité professionnelle à l'exception de son engagement 
dans «Alliance for Childhood ». 
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Troels Usslng (Danemark) a été marqué par l'accompagne­
ment de malades dans sa famille. Après fe décès de son 
épouse, il a été appelé au Comité directeur au Danemark. 
Fondateur de l'école Waldorf de Vejle, il est engagé dans des 
activités pédagogiques en Afrique centrale et en Afrique du 
Sud. Il a été fortement lié à l'ancien Secrétaire général 
danois, Oskar Bergman Hansen, ainsi qu'à Arne Klingborg, 
Walter Liebendërfer et jërgen Smit. Francis Edmunds l'avait 
emmené faire un tour du monde. 

Pour chacun des nouveaux collègues, le processus de nomi­
nation a posé problème, faute de modalités bien définies. 

Initiatives au sein de la Section d'anthroposophie géné­
rale présentées par Bodo von Plato: 

L'Université, dans son ensemble, s'est surtout développée 
sur le plan des idées. Sa substance cohérente et continue se 
trouve dans les 19 leçons de la première Classe. La Section 
d'anthroposophie générale constitue de ce fait l'entrée à 
l'Université puisqu'elle a pour champ d'investigation l'univer­
sellement humain, la compréhension de ce qu'est l'homme. 

De 1 925 à 2000, la Section d'anthroposophie générale a 
été conduite par fe Comité directeur. Depuis lors, cette res­
ponsabilité a été confiée au Collège de l'Université. En tant 
que partie intégrante du Collège de l'Université, le Comité 
continue d'assumer la responsabilité de la Section d'anthro­
posophie générale. Le Comité se penche actuellement sur 
les grands domaines où l'activité de la Section d'anthropo­
sophie générale devra s'exprimer et qui se rattachent à des 
besoins effectifs dans fe monde contemporain, à savoir: 

1- L'anthropologie: pour répondre à la question par excel­
lence de l'époque actuelle, quelle est notre image de l'hom­
me l Cette question se trouve à la base du décodage géné­
tique comme de la remise en question de la libre volonté. 

2· La réincarnation et le karma: concerne la confusion 
qui règne au sujet d'une éthique applicable aux questions 
touchant la naissance et la mort. le débat sur les cellules 
souches, le respect de la dignité humaine dans notre monde 
en lutte avec des forces de déshumanisation. 

3- La christologie et les hiérarchies: le rapport entre 
l'homme et la terre est lié à la manière dont les hommes cul­
tivent une relation avec les entités hiérarchiques et avec l'en­
tité du Christ. 

4- La compétence sociale: touche toute notre civilisation 
actuelle. Cela va de la détresse du jeune enfant que l'on 
détruit par la programmation et la publicité jusqu'aux per­
sonnes âgées considérées comme inutiles mais dont on pro­
longe le temps de vie par tous les moyens. 

5- La vie méditative: indispensable pour cultiver la vie de 
l'âme et de l'esprit. Son absence conduit à des comporte­
ments violents chez l'individu et à des tendances totalitaires 
sur le plan social. 

Tous les présents approuvent ces perspectives de travail 
qui tentent de répondre aux détresses de la terre et concer­
nent en premier lieu la Section d'anthroposophie générale. Il 
faut chercher les moyens pour y travailler ensemble, y com­
pris sur le plan international. 

Paul Mackay commente ensuite les propositions du Comité 
concernant les statuts (voir les documents joints aux 



Nouvelles de novembre/décembre 2002). Les avis ne concor­
dent pas sur tous les points de détail, mais compte tenu du tra­
vail fourni et de l'investissement intense dans les échanges avec 
les représentants de convictions diverses sur la question, nous 
estimons que les membres du Comité ont acquis une compé­
tence qui mérite d'être reconnue. Nous leur accordons notre 
confiance et soutenons l'action qu'ils ont entreprise. 

Informations venant des différents pays: 
Seija Zimmermann (Finlande) évoque le congrès Kolisko à 

Lahti qui a réuni 850 participants de 42 pays. La qualité par­
ticulière de l'âme finlandaise, préservée en quelque sorte par 
la situation géographique du pays, a été ressentie comme 
élément bienfaisant. A jarna, elle a assisté à une réunion 
entre Russes et Suédois sur le thème des tâches d'avenir de 
ces deux pays. Le contact avec les participants russes avait 
une qualité exceptionnelle. 

Otfried Doerfler (Suisse) relate d'abord son voyage en 
Pologne avec un groupe de 40 personnes. Entre autres, il a 
pu visiter le site de Koberwitz et a fortement ressenti à quel 
point la Pologne porte encore l'empreinte du siècle dernier. 
Ensuite, il fait par de la difficile décision d'exclure de la 
Société suisse tous les membres liés aux anciennes Branches 
Christian Morgenstern et Hans und Sophie Scholl (voir com­
munication à ce sujet en p.l7). Enfin, il fait part de l'initiative 
pour la création d'un site Internet, Anthromedia, destiné à 
servir de centre d'informations fiable et toujours actualisé. Il 
envisage d'emblée son fonctionnement international. Le coût 
s'élève à 15000 € dont une bonne partie reste à trouver. 

Hans van Florenstein Mulder (Nouvelle-Zélande) constate 
que son pays est dans une phase de dépression économique 
qui accentue le clivage entre riches et pauvres. Le thème de 
l'art social répond a un véritable besoin. Il y a plus d'activi­
tés au niveau des Sections qu'au niveau de la Société. Les 
conférences du Pacifique Sud semblent s'essouffler. Pour 
2003, il y a un projet de rencontre sur le thème 
«Bouddhisme et anthroposophie ». 

Anders Kumlander (Suède) fait part du décès de son père 
Ake Kumlander, en août 2002. C'était un autodidacte dont 
l'engagement volontaire a ·été d'une importance décisive 
pour le développement de l'anthroposophie en Suède. On 
lui doit des initiatives dans les domaines de la pédagogie, de 
l'agriculture et de la médecine. 

Par ailleurs,Anders Kumlander souhaite que l'on travaille 
sur les modalités de nomination des Secrétaires généraux 
afin d'éviter des dégâts sur le plan relationner:u pose des 
questions relatives au fonctionnement collégial du Vorstand 
et demande qu'on reprenne un travail sur le rôle des 
Secrétaires généraux par rapport au Comité à Dornach. 

Nick Thomas (Angleterre) décrit les problèmes financiers 
des écoles Waldorf et indique qu'il existe maintenant deux 
centres pour jeunes en difficulté. Un cours d'anthroposophie 
a été instauré à la faculté théologique de l'université de 
Lampton. John Wilkes est à présent à la tête d'un institut de 

recherche sur les rythmes. A Emerson College, une forma­
tion à l'agriculture bio-dynamique est reconnue par l'Union 
Européenne. 

Olaf Lampson (Canada) annonce sa démission pour mai 
2003. Tiraillé entre sa fonction de Secrétaire général et son 
engagement dans la pédagogie sociale, il a opté pour ce der­
nier. Il faut maintenant lui trouver un successeur. 

Gudrun Cron (France) informe de la réponse donnée par 
la Cour européenne des droits de l'Homme (voir communi­
cation d'Antoine Dodrimont en p.8). Elle donne les orienta­
tions du travail dans la Société, mentionne les congrès qui se 
sont tenus et salue le travail avec Bodo von Plate. 

Ron Dunselmann (Pays-Bas): le paysage politique a changé, ce 
qui peut être dangereux pour la médecine anthroposophique. 
Il y a eu des congrès sur l'intégrité de l'enfant dans Arts and 
Sdence, ainsi qu'une exposition sur l'architecture organique. 

Jan Borghs (Belgique) : le problème des sectes fait partie du 
passé. Le 30 novembre, il y aura une première rencontre 
entre lecteurs et institutions en vue d'un «Cercle de 
l'Université». 1900 invitations ont été envoyées à tous les 
Flamands susceptibles de s'intéresser au spirituel dans le 
monde. On s'attend à 1 0 % de réponses. 

Troels Usslng (Danemark) : le pays compte environ 900 
membres mais dix fois plus de personnes qui ont un contact 
quelconque avec l'anthroposophie. Les écoles subissent des 
pressions. 

Ingrid Boehrlnger (Brésil) fait un parallèle entre les forces 
monopolisées sur la constitution à Dornach et le phénomè­
ne identique au Brésil autour du bâtiment de la Société. Par 
ailleurs, les choses sont en mouvement, il y a des créations 
d'écoles. Le renouvellement du Comité ne se fait pas sans 
problèmes, vu que les personnes démissionnaires n'arrivent 
pas à se détacher. 

Margrethe Solstad (Norvège): les diplômes de fin d'études 
en pédagogie et en eurythmie ont été adaptés au système 
officiel et s'intitulent désormais Bachelor's ou Master's 
Degree, ce qui devrait ouvrir des portes. 

Stefano Pederlva (Italie) constate qu'en Italie, l'anthropo­
sophie ne fait pas partie de la vie publique. Il observe qu'au 
nord, plus actif sur les plans industriel et économique, le 
fonctionnement au sein de la Société est collégial. Au sud, 
plus attaché aux traditions agricoles, on trouve des person­
nalités charismatiques qui s'entourent de «disciples». Au 
centre, où prévaut l'héritage de la culture grecque, ni l'un ni 
l'autre de ces systèmes ne fonctionnent. Les attaques 
d' Archiati contre la Société ont créé des remous qui se cal­
ment quand on peut s'expliquer avec les personnes. 

La note mélancolique de cette rencontre fut l'adieu à 
Johannes Zwiauer dont c'était la dernière participation. Sa 
compétence, sa discipline personnelle et sa profonde huma­
nité resteront unanimement appréciées. 

Enfin, un grand merci à Margrethe Solstad pour les 
moments d'eurythmie partagés en début de journée. 

DERNIÈRE MINUTE 

L'A.G. extraordinaire des 28 et 29 décembre a réuni environ 1600 membres dont une soixantaine de francophones. Une 
intense préparation et une excellente organisation ont permis le bon déroulement de l'Assemblée où les membres étaient 
manifestement venus pour soutenir l'initiative du Vorstand. Celui-ci a été confirmé dans ses fonctions de Vorstand de la 
«Société fondée au Congrès de Noël )) et les propositions de compléments à certains articles des statuts ont été approu­
vés par une très large majorité. Des échanges intenses ont pris place, laissant s'exprimer des points de vue variés. Sur la 
scène, pour manifester leur soutien, les Secrétaires généraux et les membres du Collège de l'Université étaient placés près 
du Vorstand. Un compte rendu circonstancié sera publié dans le prochain n°des Nouvelles en vue de l'Assemblée générale 
des 12 et 13 avril 2003 où sera franchie la deuxième étape (voir en p. 13). 
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Réunion de travail des responsables de pays, de Branches 
et de groupes du 15 au 17 novembre 2002 au Goetheanum 
quelques impressions et réflexions 

Tous les membres français disposent, depuis la mi­
novembre, de la convocation à l'Assemblée extraordinaire 
des membres de la Société anthroposophique les 28 et 29 
décembre 2002 au Goetheanum, de la version amendée des 
statuts qui leur sera proposée et de l'introduction descripti­
ve et explicative du processus en cours, rédigée avec simpli­
cité, clarté et fermeté par Bodo von Plato. 

Et pourtant, on avait pu répondre sans grand enthousias­
me à l'invitation «personnelle et non transmissible » à parti­
ciper à la réunion annuelle des responsables de pays, de 
Branches et de groupes au Goetheanum, qui se tenait cette 
année du 15 au 17 novembre, et qui avait pour objectif prin­
cipal précisément la préparation de l'Assemblée extraordi­
naire mentionnée ci-dessus. Et on s'apercevait vite qu'on 
n'était pas seul à être préoccupé. Les uns s'étaient offusqués 
d'un mode d'invitation considéré pour le moins comme mal­
adroit, sinon antidémocratique, en tout cas difficilement sou­
tenable. Pour d'autres - j'en étais -, la forme et la place 
prises au fil des ans par ce débat constitutionnel, voire le 
problème constitutionnel et statutaire lui-même, devenu une 
sorte d'agrégat indébrouillable d'éléments juridiques subtils, 
de données personnelles et de susceptibilités de groupes, 
tout cela était quasiment incompréhensible. En leur temps, 
quelques articles publiés dans nos Nouvelles (par exemple 
ceux de W. Heidt et de M. Schmidt-Brabant dans le no de 
novembre-décembre 1997, celui de Katia Maechler dans 
celui de mai-juin 1999) avaient certes soutenu les efforts de 
discernement, mais depuis plusieurs années, les Assemblées 
générales au Goetheanum ont plutôt brouillé le champ de 
vision tant les efforts faits par les uns ont semblé susciter 
chez d'autres un renforcement d'hostilité. La déclaration 
faite lors de l'Assemblée générale 2002 par le Comité de 
Dornach, (traduite par Gudrun Cron et publiée dans les 
Nouvelles de mai-juin 2002), a marqué un tournant impor­
tant: le Comité posait fermement une initiative ouverte sur 
le futur, qu'il a depuis lors élaborée au point de lui donner 
une forme cohérente, qu'il veut proposer aux membres au 
cours du Congrès de Noël 2002. Mais le « Forum sur le pro­
blème de la constitution », ouvert depuis lors dans la Feuille 
pour les membres de Das Goetheanum, n'a cessé de montrer 
un foisonnement écl~té de points de vue contradictoires, 
souvent péremptoires, peu propice à l'enthousiasme. 

Et pourtant, à la fin de la rencontre, on repartait éclairé, élar­
gi, raffermi dans sa quête de discernement, son cœur et son 
courage, son écoute et son initiative, sa gratitude, son enthou­
siasme, sa confiance, oui - sa confiance en l'humain. Pourquoi l 
pas vraiment parce qu'il s'était passé quelque chose de fort, 
comme on dit parfois. Un mot, peut-être, suffit: présent. Une 
assemblée d'individus présents dans le présent, dans une 
volonté de présence nourrie par l'acc~ptation consciente d'un 
passé épais, écrasant parfois, confiante pourtant dans les forces 
de métamorphose reconnues dans le faire. Oui, c'est de faire 
qu'il s'agissait, et non de discuter ni de débattre, d'une maniè­
re telle que dans ce faire, chaque participant se réveillait un peu 
plus à sa propre nature; un faire où chacun est actif et efficace 
dans l'ensemble, tout en étant acteur et agent transformateur 
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de lui-même, perçoit un peu mieux et grâce aux autres ce qu'il 
fait là, ce qu'il veut en vérité, qui il est. je pourrais dire aussi, 
pour l'avoir ressenti et observé: où chacun redécouvre sur un 
plan nouveau la force et la lumière de l'enthousiasme qui le lie 
à cette Société anthroposophique ; bien plus encore, qui allu­
me en lui le besoin de répondre avec une ardeur croissante à 
l'appel au travail du Congrès de Noël, tel qu'il se résume dans 
la méditation des paroles de la Pierre de Fondation, tel qu'il ne 
cesse d'en jaillir. 

Ainsi y avait-il dans l'atmosphère de la menuiserie comme 
une sensibilité accrue à l'importance irremplaçable de chacun, 
bannissant reproches systématiques et ciblés, obsessions, 
exclusivismes, donnant aux critiques leur valeur socialement 
constructive, aux silences une réalité humaine bénéfique, 
montrant une voie viable vers l'avenir. Et pourquoi ne pas 
mentionner ici la présence vigilante, rayonnante, active de 
deux amis français, ignorants de la langue allemande - la seule 
à être utilisée là -, qui en activant avec bonne humeur et de 
grand bon cœur toutes leurs facultés de perception, ont par­
ticipé et saisi l'essentiel sans le support conceptuel et rassu­
rant des mots. Ecouter. s'efforcer de comprendre l'autre, de 
percevoir son vouloir en s'ouvrant au déroulement de sa pen­
sée, fOt-elle étroite ou fausse, et ce faisant reconnaître sa 
propre imperfection, son incomplétude - tel était le point de 
départ d'un exposé de Bodo von Plato -,c'est faisable dans un 
groupe de 230 personnes: cela se faisait, s'est fait. 

Dans le faire s'est ainsi révélée la fermeté lumineuse et fon­
dée de l'initiative prise, mise en œuvre puis en forme par le 
Comité directeur au Goetheanum, préparant l'Assemblée de 
Noël 2002 «dans le cadre décrit par les principes de la 
Société anthroposophique générale fondée par Rudolf Steiner 
lors du Congrès de Noël 1923 ». Dans le faire, cette décou­
verte: véritable écoute et fermeté vraie se soutiennent, se 
rendent mutuellement possibles, se créent J'une l'autre, impli­
quant engagement, compétence, travail individuels: la preuve 
exemplaire directement vécue et saluée comme telle en était 
le Comité directeur au Goetheanum lui-même. 

Ces quelques impressions, qui ne sont pas un compte­
rendu, viendront après l'Assemblée de Noël: elles ont donc 
quelque chose de gratuit, tout en s'exposant au jugement à 
posteriori de l'Assemblée elle-même, et des membres, que 
nous espérons nombreux, qui y auront pris part. Il paraît 
d'autant plus juste de préciser un peu plus J'objectif de la 
réunion des responsables. Il s'agit, disait l'invitation, non seu­
lement «de réactiver l'association basée sur les statuts 
(actuellement les "Principes") adoptés lors du Congrès de 
Noël 1923, mais aussi de donner une base statutaire aux trois 
domaines englobés par la Société anthroposophique univer­
selle, à savoir l'Université libre de science spirituelle en tant 
qu'âme de la Société, la Société dans le monde avec ses divers 
groupes et l'administration au Goetheanum à Dornach». 
L'ordre du jour prévoyait «des échanges sur les complé­
ments à apporter aux statuts sur lesquels l'Assemblée aura à 
se prononcer». Des considérations sur la Pierre de 
Fondation, présentées à trois reprises par Virginia Sease, 
Serge Prokofieff, et Heinz Zimmermann, devaient «servir de 



base à nos travaux» et être étroitement associées « aux 
échanges sur les formes statutaires à donner à la Société 
Anthroposophique Universelle». Un exposé de Bodo von 
Plata sur la constitution de la Société Anthroposophique 
Universelle allait mettre en lumière la nature d'une forme 
associative inédite, au service de l'homme en devenir, en 
accord avec sa nature imparfaite. Une place était prévue pour 
l'exposé de diverses initiatives au sein de la Société dans le 
monde actuel. Une représentation d'eurythmie offerte aux 
participants par la troupe de Carina Schmidt donnait vie à 
des « Lumières d'âmes», entre autres des poèmes dans des 
langues peu ou pas familières: japonais, croate ... Ainsi vivait 
concrètement le geste fondateur du Congrès de Noël, dans 
cette pulsation ininterrompue entre le point - la Pierre de 
Fondation - et la périphérie- les tâches auxquelles appelle le 
monde dans sa nostalgie subconsciente de l'esprit. 

Et les débats constitutionnels l Face à l'initiative actuelle du 
Comité directeur au Goetheanum, l'essentiel, pour l'avenir, 
n'est pas de prendre définitivement position sur quoi que ce 
soit, pas plus que de prendre parti pour qui que ce soit. Ce 
n'est pas d'avoir raison ou tort, c'est de vouloir prendre cha­
cun au sérieux, plus particulièrement ceux qui donnent et 
assument pleinement, jusque dans leurs conséquences -
risques inclus ! - de véritables impulsions, à commencer par ce 
Comité au Goetheanum. Dans lé processus en cours, qui doit 
faire descendre les principes du Congrès de Noël jusque dans 

leur inscription statutaire au registre de Commerce suiss~. 
reconnaissant par-là la nature à la fois exotérique et ésotérique 
de la Société anthroposophique générale, ce sont trois pas qui 
sont proposés à la décision des membres - nous pourrions 
dire: à la libre volonté de collaboration des membres -. 

Premier pas: l'Assemblée extraordinaire des membres les 
28 et 29 décembre 2002, présentation des nouveaux statuts, 
décision des membres. Deuxième pas : l'Assemblée annuelle 
générale en avril 2003, destinée à confirmer les nouveaux 
statuts. Troisième pas : mise en œuvre et évaluation de ces 
statuts par et dans l'expérience pratique; il s'agira d'obser­
ver comment les choses se passent et d'agir en conséquen­
ce, dans le devenir et l'écoute des besoins réels. 

Rien ne demande ou n'exige que tout le monde soit simple­
ment d'accord, sachant bien que cela signifie d'habitude : être 
du même avis, avoir la même sensibilité. Ainsi, dans mes mots, 
cette remarque de Serge Prokofieff à propos du travail du 
Comité au Goetheanum: «Ne pensez pas que nous sommes 
tous d'accord entre nous, ce n'est pas le cas et c'est bien ainsi, 
car le point n'est pas d'être d'accord. Ce qui importe, c'est de 
vouloir "porter avec", vouloir participer à la tâche.» 

Ainsi verrons-nous en 2003, après cette Assemblée de 
Noël 2002, si les membres veulent prendre, avec les autres 
membres, avec le Comité au Goetheanum,leur part du far­
deau: s'ils veulent être co-porteurs. 

A propos des exclusions de membres de la Société 
Certains membres en France ont reçu des courriers émanant du groupe d'initiative ((Congrès de Noël vécu}}, les 
incitant à signer des pétitions pour emp~cher des exclusions de la Société. La communication ci-après, émanant 
du Secrétaire général de la Société anthroposophique en Suisse et publiée dans Les Nouvelles de la vie anthropo­
sophique en Suisse de décembre 2002, nous semble ·un élément d'information utile pour ne pas en rester à une 
vision unilatérale des choses, de même que la réflexion de Laurent Haumonté, membre de la SAF. 

Chers amis, chers membres, 
A la dernière réunion des délégués de Branches, le 27 

octobre à Genève, le Cercle des délégués a demandé sans 
équivoque que soit mis fin aux agitations des memeres des 
anciennes Branches Christian Morgenstern (Bubikon) et 
Hans und Sophie Scholl (Zurich). 

Le Comité suisse partage la conviction des délégués que 
l'attitude et les interventions constantes des membres de 
ces deux Branches non seulement ne sont pas conformes 
aux buts de notre Société mais au contraire s'y opposent, et 
que les polémiques incessantes empêchent tout travail dans 
nos réunions. 

Lors de sa session du 3 1 octobre, le Comité, en raison de 
la position unanime des délégués, a pris la décision d'exclu­
re de la Société suisse les 26 membres de ces deux groupes 
ainsi que 4 membres résidant à l'étranger qui leur sont soli­
dairement liés, et cela avec effet immédiat. L'exclusion a été 
portée à la connaissance des intéressés. Elle ne concerne pas 
leur adhésion à la Société anthroposophique universelle. 

Chers amis, il ne nous a pas été facile de prendre une déci­
sion de cette gravité. Nous sommes convaincus que notre res­
ponsabilité au service de la Société nationale nous y obligeait: 
nous savons tous que l'ambiance adéquate dans nos réunions 
constitue le sol nourricier d'un travail anthroposophique effi­
cace. Au début du Congrès de Noël 1923, Rudolf Steiner a 
instamment appelé à créer cette ambiance. De plus en plus de 
membres déclaraient qu'ils ne viendraient plus aux réunions 
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parce qu'ils ne supportaient plus les attaques incessantes.Ainsi 
nous avons pris sur nous de prononcer ces exclusions. 

Pour le Comité de la Sodété suisse, Otfried Doerfler 

Au sujet des exclusions récentes 
dans la Société anthroposophique suisse 

C'est parce que je viens de recevoir un courrier émanant 
d'une personne que j'ai rencontrée à l'Assemblée générale 
2002 à Dornach que j'ai décidé d'écrire ce qui suit. 

Ce courrier était un appel pour signer une pétition contre 
de possibles exclusions de membres - et en particulier de 
jeunes membres - de la Société anthroposophique universel­
le. Cela suite à 1•exclusion de 29 membres de la Société 
anthroposophique suisse le 31 octobre 2002. Sans plus d'ex­
plications, il peut sembler normal d'être contre les exclusions 
en général. Exclure quelqu'un d'un groupe est toujours un 
échec. Mais il faut être au clair avec, d'une part. les faits qui 
ont conduit à cette décision et, d'autre part, avec l'origine de 
la pétition pour pouvoir ensuite décider en conscience. 

D'abord, identifions d'où vient la pétition: elle est envoyée 
par des membres ou sympathisants du mouvement « Gelebte 
Weihnachtstagung» ou «Congrès de Noël vécu». Avant de 
me rendre à cette A.G. au printemps 2002, je n'avais jamais 
entendu parler de ce groupe, mais je n'ai pas pu ne pas le voir 
à l'œuvre lors de cetteAssemblée.j'ai en effet vu un certain 
nombre de personnes, en particulier des jeunes, qui contes­
taient quasi-systématiquement toutes les propositions éma-



nant du Comité directeur de la Société. Cela allait parfois 
même jusqu'à l'agression verbale, voire physique, quand il 
s'agissait de prendre la parole sur la scène de la grande salle. 
Je fus choqué de voir de telles attitudes car je ne m'attendais 
pas à cela dans une AG. de la Société anthroposophique. 
Aussi, j'ai observé ce groupe de personnes originaires pour 
la plupart de Suisse et d'Autriche. Il s'agit bien d'un groupe 
avec un «esprit» de groupe très organisé - par exemple 
pour monopoliser la parole - dont les membres sont même 
reconnaissables à leur façon de s'habiller et de se coiffer. 
J'étais loin de me douter qu'un tel mo uvement de contesta­
tion existait au sein même de la Société, et c'est parce que 
j'ai eu l'occasion de parler à une personne appartenant à ce 
«courant» que j'ai reçu cette pétition il y a quelque jours. 

Quant au motif de la pétition, il s'agit de dénoncer les exclu­

sions survenues en Suisse fin octobre 2002 (en particulier 12 
jeunes de 24 à 30 ans) car, selon le texte de la pétition, on 

reprochait seulement à ces personnes de ne pas quitter la 
Société alors qu'elles sont en désaccord avec la direction de 
celle-ci. l1l pétition milite pour que la Société anthroposo­
phique en Suisse revienne sur sa décision et appelle préventi­
vement la Société Anthroposophique Universelle à renoncer à 

exclure des membres, surtout ceux de certaines Branches liés 
au courant déjà cité. En parallèle, j'ai pu lire dans le no 10 du 
mensuel Anthroposophy Worldwide de décembre des explica­
tions sur la décision d'exclusion:« Les raisons étaient des acti­
vités de contestations perpétuelles de ces membres et les 
mises en avant répétitives de leurs propres intérêts durant ces 
dernières années. l1l décision de les exclure a été approuvée 
par les délégués de 50 groupes à l'issue d'un vote consultatif 
pendant une réunion des délégués en octobre à Genève. Cette 
exclusion de la Société suisse n'a pas d'effet sur leur qualité de 
membre de la Société Anthroposophique Universelle.» 
Comme il semble que l'unique raison d'être de ce groupe est 
de s'opposer au Comité directeur tout en restant à l'intérieur 
de la Société, il est évident que l'exclusion de leurs membres 
signifierait la fin de ce mouvement, faute «d'adversaire» ... 

Il est clair que je ne signe rai pas cette pétition et il me paraît 
important de témoigner sur les agissements des membres de 
ce mouvement. Leurs actions débordent des pays germano­
phones car la lettre que j'ai reçue est écrite dans un très bon 
français. Chacun est donc susceptible de rencontrer un jour ou 
l'autre des personnes dont il importe, d'après moi, de se 
demander quelles motivations guident leurs comportements. 

Laurent Haumonté 

Les Drames-Mystères de Rudolf Steiner 

Dans son livre L'initiation ou comment acquérir la connais­
sance des mondes supérieurs, Rudolf Steiner propose un 
nombre assez considérable d'exercices. Comme le disait 
Annie Heuser', seul «le disciple» mentionné dans ce même 
livre serait en mesure de les pratiquer tous, ce qui le met­
trait à l'abri de tout danger de chute ou de déviation. 
L'obligation d'effectuer des choix est l'une des raisons qui 
rend le chemin individuel. Ce sont précisément ces chemins 
individuels qui sont décrits dans les Drames-Mystères. 

Le texte de ces Drames n'est pas facile d'accès- même en 
allemand - car le langage employé n'est pas celui de nos 
émotions quotidiennes ni celui de notre intellect. Une clef 
nous est donnée dans le Prélude et l'Interlude du premier 
Drame où Estelle présente le côté exotérique d'événements 
qui touchent profondément son âme; Sophie, par contre, 
ressent le besoin de percer le voile des apparences pour 
pénétrer dans une sphère inaccessible aux sens. Cet aspect 
ésotérique exige un langage différent. · 
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Un des aspects les plus complexes se révèle être le lien 
entre les personnages. Tant qu'il s'agit du moi terrestre et 
des émotions au premier degré, les relations, même lors­
qu'elles sont douloureuses , restent simples et compréhen­
sibles. Chacun est un être à part entière. 

Il en va cout autrement lorsque des hommes deviennent 
disciples de l'Esprit et commencent à exercer la connaissan­
ce de so i. Ils découvrent alors nécessairement, dans leur for 
intérieur, le moyen obscur qui sommeille en to ute âme 
humaine. A partir de ce moment, l'homme ne peut plus agir 
de manière innocemment égoïste comme auparavant, car les 
conséquences de ses actes se dressent devant sa conscien­
ce; Une fai lle se produit dans l'unité initiale, joies et douleurs 
des êtres de son entourage y pénètrent. 

Au fur et à mesure que le Moi supérieur du disciple se mani­
feste, son âme se vide. li perd son assurance, et son équilibre est 
menacé :le doute s 'empare de lui. L'expérience est inquiétante 
et douloureuse. C'est ce qui arrive à Johannès-Thomasius au 
moment où le rideau s'ouvre sur le premier Tableau de La Porte 
de l'Initiation. Ce qui est ressenti par lui comme une perte est 
en réalité le point de départ d'une nouvelle évolution. li vient de 
gravir un degré sur le chemin intérieur. Maria s'adresse à lui à la 
sortie d'une conférence de Bénédictus: 

((Cela m'atteint si fort, ami, 
De voir ~étrir ton âme et ton esprit 
Stérile m'apparaît aussi ce lien si beau 
Qui nous unit depuis dix ans. 
Et puis cette heure au contenu si dense 
Où tant de choses nous pouvions entendre 
Qui font rayonner lo lumière aux sombres profondeurs de l'âme, 
Ne t'apporta, là, que des ombres. 
Je puis après mainte parole 
Que prononça notre orateur, 
Ressentir en mon propre cœur 
Comme elles te blessaient» 



Maria est plus avancée, elle peut ressentir les autres sans 
se perdre elle-même. Johannès, par contre, a encore beau­
coup d'expériences à vivre dans cette phase où dominent 
l'impuissance et l'échec dans la vie extérieure. En réalité, 
c'est ce que nous vivons tous après la mort. dans la sphère 
de l'Esprit, où nous serons pénétrés par des âmes et des 
êtres supérieurs. Le vivre déjà sur la terre est douloureux et 
même frustrant; mais c'est un passage obligé qui nous pré­
pare à franchir consciemment le seuil. 

Après avoir entendu s'exprimer les autres auditeurs de 
Bénédictus, Johann ès décrit ses impressions: 

«C'est un re~et si plein de vie 
Qui à moi-même me montra très clairement 
La révélation de l'esprit, si haute, 
M'a conduit à sentir très fort 
Comment maint homme en lui ne porte 
Qu'un seul aspect de l'être humain, 
Tout en croyant qu'il est un être entier. 
Pour réunir tous ces aspects 
Dedans mon propre soi, 
j'ai fièrement pris le chemin 
Que l'on indique ici. 

JN ME1V\ORIAM 
Georges Ducommun 

* 1920 - t 2 décembre 2002 

Docteur}. Hériard Dubreuil: 
Lorsqu'on appelait au téléphone la direction du Centre 

Saint Martin à Etrépagny, il y a quelques années, et 
avant d'avoir eu le temps de dire soi-même un timide 
«allo», on pouvait entendre la voix sonore de celui qui 
s'annonçait lui-même: « Ducommun ». 

Cette voix s'est éteinte. Nous ne l'entendrons plus. 
Cette voix puissante, c'était celle d'un homme de volon­
té, d'un homme d'action. Il y a beaucoup de personnes 
qui comprennent l' anthroposophie avec leur tête, beau­
coup aussi avec leur cœur, mais il y en a peu qui per­
çoivent l'anthroposophie avec leurs entrailles, avec ces 
forces de volonté qui poussent à agir. Georges 
Ducommun était de ceux-là. 

Voilà un homme qui, pour les Français, est celui à qui 
l'on doit, avec quelques collaborateurs fidèles dont prin­
cipalement Colette Ducommun et Olga Klimoff, la réali­
sation du Centre Saint Martin à Etrépagny. Il y a donné 
pratiquement trente ans de sa vie, de 1963 à 1993. 

L'origine de cette réalisation a quelque chose d'exem­
plaire. 

Ce Bâlois, issu d'une famille d'origine romande, par­
faitement bilingue, est familier de l' anthroposophie 
depuis son enfance. Il épouse une Française en 1949 et 
va alors projeter de se rendre utile au développement de 
l' anthroposophie en France. C'est l'époque où naît le 
projet de créer une école Waldorf à Paris. Les 
Ducommun s'engagent dans ce projet. Les circonstances 
et une grave maladie de Colette Ducommun vont les 
retenir longtemps loin de Paris et finalement, ce projet se 
réalisera sans eux. 

Après la guérison de Colette Ducommun, vers 1960, 
ils fondent un groupe de travail appelé «Table ronde» 
avec, entre autres, René Quérido, Athys Floride et Emile 
Gevers de Belgique. Ces études étaient centrées sur le 
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C'est un néant qu'il fit de moi. 
Ce qui leur manque, 
j'en suis conscient 
Mais je n'en sais pas moins, aussi, 
Qu'ils sont eux, dans la vie, 
Et moi - dans Je néant, le vide.>> 

Lorsque ce vide se produit dans l'âme, il y a grand danger, 
car les forces adverses en profitent pour s'y introduire. 
Discernement et vigilance sont les gardiens de notre âme, 
mais nos désirs et nos instincts non purifiés ouvrent volon­
tiers la porte aux tentateurs. Par la suite, Johannès, pourtant 
déjà très avancé, se laissera entraîner par Lucifer. Il aura alors 
besoin de Maria qui a atteint un degré d'évolution supérieur, 
pour retrouver sa voie. 

Permettre à l'homme de gravir ces trois degrés sur le che­
min de l'âme fut la mission de Christian Rosecroix; c'est 
pourquoi le premier Drame-Mystère, La Porte de l'Initiation, 
porte Je sous-titre: un Mystère rosicrucien. 

* Annie Heuser a été co-fondatrice du séminaire anthroposo­
phique-pédagogique du Goetheanum en 1953. 
Traduction des citations : 

J.L Gaensburger. La Porte de l'Initiation, Ed. Les Trois Arches, 2002 

Graal. Mis en contact avec la pédagogie curative par 
les leçons privées que donnait Colette Ducommun, ils 
reçoivent d' Adelyse Mousset, du Docteur Joachim 
Berron et de quelques familles, la demande de créer un 
centre pour handicapés adultes. Les centres de pédago­
gie curative existent, mais il n'y a rien pour les jeunes 
gens qui atteignent l'âge de 1 8 ans et doivent alors quit­
ter ces institutions. Il faut créer une association, réunir les 
fonds, trouver les locaux, construire, aménager, etc. Tout 
sera fait, et le Centre ouvre à Pâques 1965. 

Georges Ducommun met alors ses qualités au service 
de ces êtres démunis, inventant quand il le faut, une 
méthode, des horaires, une pédagogie pour des êtres 
qui n'ont plus l'âge de l'école. Ce long travail et plus de 
25 ans passés jour après jour dans l'intimité de ces êtres 
«qui ont besoin de soins» se reAèteront dans un petit 
ouvrage sur la sociothérapie, publié lorsqu'il pourra 
faire partager à d'autres les fruits de son expérience. 

Il quitte la direction de ce Centre en 1992 et se retire 
l'année suivante pour revenir au pays natal où il s'ins­
talle, à Dornach, tout près du Goetheanum. Il subira 
l'épreuve de voir le Centre qu'il a créé revenir aux 
mains des Affaires sociales et perdre ainsi son caractè­
re d'institution anthroposophique. 

Georges Ducommun est aussi l'homme qui a traduit en 
français et publié en 1963 chez Fischbacher La 
Philosophie de la Liberté. Combien de personnes en 
France, en Belgique, en Suisse romande et ailleurs pour­
ront dire :«J'ai découvert un ouvrage qui a transformé 
ma viel Il ne s'appelle pas Die Philosophie der Freiheif 
mais La Philosophie de la Liberté, de Rudolf Steiner, tra­
duction de Georges Ducommun. » On mesure la portée 
immense de ce patient travail de traduction. Georges 
Ducommun a traduit en tout une quarantaine d'ouvrages 
anthroposophiques, principalement des ouvrages de 
Rudolf Steiner lui-même. l'un des derniers traduits, sur le 
point de paraître, est l'ouvrage de Mme Wiesberger: 



L'enseignement ésotérique de Rudolf Steiner. 
Enfin, on doit signaler la parution récente, chez un édi­

teur du Québec, du texte d'une conférence prononcée en 
juin 1998, intitulée: Le Congrès de Noël, et après. 
Georges Ducommun révèle ici un aspect moins connu de 
sa personnalité: il fut un grand connaisseur de l'histoire du 
mouvement anthroposophique. Il a corrigé lui-même avec 
grand soin la retranscription de cette conférence qui lui 
avait demandé, a-t-il confié, un effort considérable. Il y rela­
te l'histoire des conflits de la Société anthroposophique 
après la mort de Rudolf Steiner. Il avait comme but de faire 
connaître aux Français n'ayant pas accès à la documen­
tation disponible en allemand, toute cette période si impor­
tante de l'histoire de la Société, en mettant particulièrement 
en relief le rôle joué jusqu'à sa mort par Marie Steiner. 

li laisse le souvenir d'un combattant, d'un lutteur. Saint 
Georges combattant le dragon est une autre image de 
Saint Michel, et ce Ducommun à la voix sonore était 
aussi Georges. Mais ce n'est pas la seule image que son 
souvenir nous laisse. Derrière cet aspect, il y avait aussi 
bonté et générosité. On songe à ce qu'évoque Rudolf 
Steiner dans les conférences sur la morale anthroposo­
phique: les qualités de guerrier acquises pendant la 
quatrième époque, la vaillance, le courage, se méta­
morphosent, à l'époque suivante, en qualités de com­
passion, en faculté de partager la peine et la joie des 
autres, en amour doublé de compréhension et d'intelli­
gence. Pour évoquer cette incarnation maintenant ache­
vée, c'est finalement cette image-là qui demeure. 

Docteur joachim Berron: 
Georges Ducommun nous a quittés le 2 décembre 

2002. 
Un parcours inédit l'a conduit vers la création d'une 

communauté de vie et d'activité, ouverte à des adultes en 

difficulté depuis leur enfance. Ainsi a trouvé son expres­
sion concrète l'engagement entier pour la cause éclairée 
par Rudolf Steiner. la décision a été prise librement, à 
l'exemple de cette liberté décrite par le fameux ouvrage 
de 1894 dont Georges Ducommun a laissé la traduction. 

Cette initiative a fait connaître un homme à forte déter­
mination, fondé en esprit et sûr de la route : les menues 
affaires au quotidien et les buts les plus élevés le trou­
vaient également disponible. 

le style relationnel de Georges Ducommun était inimi­
table. Il évoque ce mot prêté à Albert Schweizer, parlant 
de ceux auxquels il donnait sa vie : «Certes, nous 
sommes des frères, mais je suis le frère aîné.» 
Responsabilité et compétence sont les vertus du guide. 
De ce guide qu'était Georges Ducommun, la proximité 
humaine a été intense, sans sentimentalité et nourrie du 
feu secret de l'amour. 

Assuré de concours proches et stables, Georges 
Ducommun a vu venir vers lui un groupe d'individualités 
sans doute en quête d'une rencontre exceptionnelle. Les 
valeurs recherchées se trouvent dans la triade : science, 
art et religion. Ainsi, les résidents ont connu le climat 
d'une culture spirituelle authentique entretenue au ryth­
me des fêtes de la chrétienté. 

George Ducommun est parti à l'entrée dans la pério­
de d'Avent. Tous les familiers se souviennent de la fer­
veur régnant dans la communauté lors des préparatifs 
de Noël. les jeux de Noël étaient représentés selon les 
indications de Rudolf Steiner. les résidents, à leur tour, 
pouvaient paraître dans un tableau vivant riche en cou­
leurs. Entourés comme d'un halo de sainteté, ils étaient 
alors, pour un moment, guéris de leurs peines. le temps 
de Noël représentait pour ce groupe humain le sommet 
du vécu annuel. 

Georges Ducommun a fait œuvre de philanthropie, 
partageant cette intention avec qui voulait s'y associer. 

L'Impulsion du Christ et la double Face du Mal 
La grande décision de l'humanité 

S.O. Prokofieff 
Cette conférence fût la dernière des quatre que Serge O. Prokofieff donna cet été dans le cadre du congrès de 
Gruissan. Le contenu des trois premières correspond aux textes de la brochure intitulée La rencontre avec le 
Mal et la victoire remportée sur lui grâce à la science de l'Esprit, publiée aux éditions Société anthroposophique 
-Branche Paul de Tarse. 

L'Impulsion du Christ et le principe 
de l'équilibre spirituel 

Considérant tout ce que Rudolf Steiner a dit de la nature 
et de l'action dans le monde des forces du mal, il saute aux 
yeux qu'il a surtout parlé d'entités lucifériennes et ahrima­
niennes, bien plus souvent et de façon plus détaillée que 
d'entités asouriques et du démon solaire Sorat. Cela n'était 
pas dO seulement au fait que l'activité des entités asouriques 
et de Sorat était encore à venir - du moins, quand Rudolf 
Steiner en parlait au début du XX• siècle - il y avait à cela 
encore une autre raison qu'il s'agit de préciser. 

L'aspect christologique de cette question est, du point de vue 
anthroposophique, au centre des recherches de la science spi­
rituelle concernant l'activité des forces adverses de par le 
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monde. Rudolf Steiner en a révélé la nature par une imagina­
tion artistique dans le groupe sculpté et la peinture de la par­
tie est de la petite coupole de premier Goetheanum. Nous 
avons, dans les deux cas, au centre, la figure du Christ en tant 
que Représentant de l'humanité, établissant l'équilibre entre 
Lucifer et Ahriman. La connaissance de cette nouvelle trinité 
vient directement de l'inspiration de Michaël, Esprit qui dirige 
notre époque, et constitue la base indispensable pour com­
prendre véritablement de nos jours l'entité du Christ:« Pensez 
au fait que l'Impulsion du Christ ne peut être comprise que si 
elle est considérée comme celle qui crée l'équilibre entre ce 
qui est ahrimanien et ce qui est luciférien, que si on sait l'in­
troduire dans [cette] trinité de façon juste» (GA 194, 
21.1 1.1919). Puis, après avoir précisé le sens spirituel de cette 



trinité, Rudolf Steiner termine en disant: «Tout cela est lié à la 
mission de Michaël reçue des Hiérarchies supérieures, aux­
quelles il est lui-même lié». li s'ensuit que le futur développe­
ment spirituel de l'homme ne sera possible que s'il parvient à 
cet équilibre, en lui-même, dans son activité extérieure et au 
sein de toute la culture terrestre. Qui plus est, ce n'est qu'en 
établissant cet équilibre entre les forces adverses que l'homme 
pourra trouver de nos jours l'accès au royaume du Christ. 

Ainsi, d'après le motif central du groupe sculpté, c'est seule­
ment cet équilibre entre Lucifer et Ahriman dans l'être humain 
lui-même qui peut lui ouvrir la voie vers la perception directe 
du Christ à notre époque. Ce qui est indispensable pour que 
l'homme soit désormais capable de résister aux tentations des 
entités asouriques, qui s'introduisent dans sa vie avec une force 
de plus en plus grande et, à partir de 1998, aux forces du 
démon solaire lui-même. Car au stade actuel de son évolution, 
l'homme a besoin de l'aide du Christ pour lutter avec ces 
esprits du mal les plus puissants. Cela vient de ce que Lucifer 
et Ahriman veulent avant tout corrompre et par là même sou­
mettre l'homme pour s'en saisir et, à travers lui, s'emparer de 
toute l'évolution terrestre à des fins qui leur sont propres. En 
d'autres termes, ils veulent entraîner l'homme dans leur royau­
me cosmique particulier, qu'ils édifient, et qui en occultisme est 
nommé «la huitième sphère» (voir par la suite). Par contre, les 
esprits asouriques et les démons de Sorat aspirent non pas à 
soumettre l'homme à leur pouvoir mais à le détruire intégra­
lement en tant qu'être doté d'un Moi. C'est pour cette raison 
que l'homme a besoin d'aide au stade actuel de son évolution. 
Et cette aide n'est possible que s'il parvient à établir en lui­
même l'équilibre décrit précédemment. Car cet équilibre est 
actuellement la porte d'entrée au royaume du Christ où 
l'homme doit actuellement puiser les forces spirituelles pour 
résister à ces deux autres catégories des forces adverses. Voilà 
pourquoi Rudolf Steiner donne autant d'importance à ce 
thème dans ses livres'1, et ses conférences, allant jusqu'à le 
représenter au moyen de l'art dans le groupe sculpté au centre 
du premier Goetheanum ainsi que dans ses Drames-Mystères 
(GA 14). Car sans atteindre ce but, l'homme ne peut actuelle­
ment avoir une attitude ni _un comportement justes envers 
Lucifer et Ahriman et, qui plus est. envers les deux autres caté­
gories d'entités adverses, les esprits asouriques et Sorat. 

Pour conclure, considérant le motif dans la partie gauche du 
groupe sculpté, on peut dire: l'action conjuguée des forces luci­
fériennes et ahrimaniennes qu'il représente est la voie par 
laquelle deux autres catégories d'esprits du mal, -encore plus 
puissants, pénètrent en l'homme et dans toute la civilisation 
contemporaine. C'est pourquoi, pour atteindre le but de son 
évolution sur terre, l'homme doit avant tout fermer cette porte 
en réalisant en son âme le motif central du groupe sculpté. 

De plus, les conditions sur terre seront plus ou moins 
favorables à l'action des esprits asouriques et des démons 
9e Sorat selon l'effet que la future incarnation d'Ahriman 
aura pour l'humanité. C'est la raison pour laquelle Rudolf 
Steiner a justement parlé dans les dernières années de sa vie 
surtout de l'action au sein de l'humanité des forces ahrima­
niennes et de la nécessité de leur résister partant de l'im­
pulsion de Michaël à notre époque (GA 26). 

L'Action de Lucifer et d'Ahriman 
en l'espace de l'être humain 

La description probablement la plus concrète de Rudolf 
Steiner de l'action de Lucifer et d'Ahriman se trouve dans le 
cycle de ses conférences intitulé Le monde, résultat de forces qui 
s'équilibrent (GA 158).11 y est amplement question de la façon 
dont les forces de Lucifer et d'Ahriman agissent dans l'orga-
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nisme spatial humain. Tous les objets de l'espace terrestre, y 
compris l'être humain, sont orientés selon trois directions: de 
gauche à droite, d'avant en arrière, de haut en bas. Et dans ces 
trois directions agissent les forces, aussi bien lucifériennes 
qu'ahrimaniennes, contribuant du fait de leur opposition à édi­
fier (dans l'espace) l'être humain terrestre. C'est ainsi que 
dans la première direction, Lucifer agit à gauche, Ahriman à 
droite; dans la deuxième direction, Lucifer vient à l'homme 
par devant, Ahriman par derrière; enfin dans la troisième 
direction, Lucifer agit d'en haut,Ahriman d'en bas. li y a cepen­
dant une différence essentielle entre leur action suivant la pre­
mière direction et suivant les deux autres. Quand Lucifer et 
Ahriman pénètrent l'organisme humain de gauche et de droi­
te, ils se heurtent en fait l'un à l'autre, occupant tout l'espace 
de l'organisme humain, à l'exception du plan où ils se font 
face, passant par l'axe de symétrie du corps humain. 

Dans cette direction de l'espace, l'homme ne possède que 
ce plan dépourvu d'épaisseur. Il en est tout autrement des 
deux autres direction du corps humain. Là, par la volonté des 
Hiérarchies spirituelles divines qui dirigent l'évolution ter­
restre, Lucifer et Ahriman ne peuvent directement se rencon­
trer, ils sont obligés d'agir à distance. C'est ainsi que Lucifer. 
venant vers l'homme par devant, ne peut avancer que jusqu'au 
sternum et Ahriman, venant vers lui par derrière, que jusqu'à 
la colonne vertébrale. De même, pénétrant dans l'homme par 
en haut, Lucifer ne peut agir que jusqu'à la dernière vertèbre 
cervicale - là où le cou de l'homme rejoint son tronc - quant 
à Ahriman, venant à l'homme par en bas, il ne peut étendre 
son influence que jusqu'au diaphragme. Dans ces deux cas, 
Lucifer et Ahriman son obligés, pour ainsi dire, non pas de 
s'opposer directement mais d'envoyer leurs impulsions à tra­
vers l'espace qui ne leur appartient pas et où ils ne peuvent 
entrer. lis n'ont de cesse, bien entendu, dans les deux cas, d'es­
sayer de conquérir cet espace intermédiaire pour y établir 
l'état auquel ils sont déjà parvenus dans la première direction 
de gauche à droite. Cela signifie que l'enjeu de la lutte est ici 
avant tout le cœur de l'homme, le foyer de tout son être étant 
justement cette région du milieu, celle du cœur. 

Lucifer 

Ahriman 

La raison de ce que les puissances supérieures ne permet­
tent pas jusqu'à présent à Lucifer et à Ahriman d'atteindre 
dans ces deux directions ce qu'ils ont atteint dans la direction 
gauche-droite est la suivante: ces trois directions sont en fait 
liées aux activités de la pensée, du sentiment et de la volonté, 
dont seule la pensée a été entièrement attribuée au pouvoir 
de l'homme, c'est-à-dire qu'elle est devenue en lui entière­
ment terrestre, alors que son sentiment et sa volonté ne lui 
appartiennent pas entièrement mais relèvent encore, pour 



partie, du pouvoir des entités hiérarchiques supérieures. C'est 
pour cela que l'homme ne peut développer sa conscience de 
veille que dans sa pensée, alors que dans le sentiment sa 
conscience descend au niveau du rêve et, dans la volonté, elle 
s'apparente au sommeil sans rêve et se perd tout à fait. 

A propos des trois directions, celles de gauche à droite, 
d'avant en arrière et de haut en bas, Rudolf Steiner parle 
bien entendu de l'action dans l'être humain des impulsions 
de pensée, de sentiment et de volonté non pas terrestres 
mais cosmiques, car c'est elles que Lucifer et Ahriman utili­
sent pour atteindre leurs buts. «Vous pouvez donc trouver 
,à partir de ces indications, dans chaque partie de l'être 
humain comment Lucifer et Ahriman agissent dans l'espace 
humain par des impulsions cosmiques de pensée, de senti­
ment et de volonté.» (GA 158, 21.1 1.1914). 

Cependant, à la différence des actions qu'exercent dans 
l'homme le sentiment et la volonté cosmiques, il existe aussi, 
dans le cas de la pensée, à côté des impulsions cosmiques, des 
forces terrestres purement humaines. Cela est rendu possible 
du fait que dans cette première zone (orientée de gauche à 
droite), Lucifer et Ahriman se rencontrent directement, 
s'équilibrant en quelque sorte eux-mêmes. Voici ce qu'en dit 
Rudolf Steiner:« Le plan est au milieu, à gauche Lucifer, à droi­
te Ahriman; mais puisque le côté gauche de la tête est telle­
ment semblable à son côté droit, Lucifer et Ahriman rebon­
dissent l'un sur l'autre: l'homme peut développer au milieu 
une activité tranquille. Sa pensée sera peu perturbée par l'in­
fluence de Lucifer et d'Ahriman, car ils rebondissent l'un sur 
l'autre» (GA 158, 21.1 1.1914). Ils créent ainsi la condition qui 
permet à la pensée humaine terrestre de s'affranchir du 
monde spirituel divin, coupant en quelque sorte la liaison pri­
mordiale entre sa pensée et les Hiérarchies. Car si l'homme 
garde encore en lui-même, dans le sentiment et dans la volon­
té, un certain espace entre les sphères d'influence de Lucifer 
et d'Ahriman où les Hiérarchies peuvent envoyer leurs impul­
sions, dans le domaine de la pensée, il n'a plus affaire à l'espa­
ce mais à un plan où, comme sur un écran, se reflètent dans 
la pensée humaine les ombres des entités et des événements 
du monde extérieur. «Mais il faut qu'il soit clair qu'en tant 
qu'être de pensée nous sommes un être plat» (idem). 

L'intelligence cosmique de Michaël 
et la liberté humaine 

C'est seulement plus tard, en 1924, dans ses conférences 
sur le karma consacrées au mystère de Michaël, que Rudolf 
Steiner a indiqué une cause encore plus profonde du fait que 
la pensée humaine se soit affranchie des forces cosmiques 
supérieures. Il y est dit que par suite du Mystère de 
Golgotha, l'intelligence cosmique régie jusque là par Michaël 
à partir du Soleil (l'ensemble des pensées créatrices des 
Hiérarchies), a quitté celui-ci et s'est unie à l'évolution ter­
restre. Ce fut la condition essentielle pour que l'homme 
accède par la suite à la liberté individuelle. 

De ce fait, depuis le VIII• ou IX• siècle sont apparus sur 
terre les premiers penseurs indépendants qui ont ressenti la 
pensée comme leur appartenant en propre. Cette tendance 
au cours de l'évolution avait atteint son apogée avec l'avè­
nement de l'âme de conscience qui débuta en 1413(2). 

Rudolf Steiner parle à ce propos de la tâche prioritaire de 
l'époque michaëlique qui débuta en 1879, au cours de laquelle 
tout homme se ressent à bon droit comme créateur de ses 
pensées. Cette tâche consiste en ce que l'homme puisse, grâce 
à l'avènement sur terre de la Science de l'Esprit ou 
Anthroposophie et avec l'aide de celle-ci, spiritualiser sa pensée 
et partir relever au niveau du monde spirituel cette intelligence 
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cosmique devenue terrestre en rendant celle-ci à Michaël. Il 
s'ensuit qu'entre Michaël et l'homme commence cette collabo­
ration directe, que l'Esprit-guide de l'Epoque attend aujourd'hui 
de la part de l'humanité. Telle est la tâche centrale de l'époque 
de Michaël: «Les hommes doivent collaborer avec les dieux, 
avec Michaël lui-même» (GA 240, 19.7.1924). Ce qui signifie, 
d'après ce qui précède, que l'homme pourra, en spiritualisant sa 
pensée(l),«séparer» par ses propres force les esprits lucifériens 
et ahrimaniens qui le pénètrent de gauche et de droite. 

C'est donc seulement dans le domaine de la pensée que 
l'homme peut manifester pleinement sa liberté en faisant ce 
que les Hiérarchies spirituelles divines ont fait pour lui par 
rapport aux deux autres directions relatives à son sentiment 
et à sa volonté. 

Eriger un Temple à l'intérieur de l'homme 
Le fait qu'à la fin de sa conférence Rudolf Steiner parle d'un 

«cube» (Kubus) comme étant à l'intérieur de l'être humain 
un espace libre quant aux forces adverses, prend ici une 
importance particulière. Il y a cependant une difficulté. De la 
conférence, il ressort en effet que cet espace libre n'est pas 
un volume mais un plan, dans la mesure où les forces lucifé­
riennes et ahrimaniennes se touchent directement dans leur 
action de gauche à droite, ramenant par là même le volume 
à une surface (le cube vers un carré). Autrement dit, dans 
l'homme moderne, les propriétés de «cube» se présentent 
seulement dans les deux autres directions, d'avant en arrière 
et de haut en bas, mais manquent de gauche à droite. 

On peut donc se demander pourquoi les Hiérarchies supé­
rieures ont-elles permis aux forces adverses de s'emparer à 
l'intérieur de l'être humain précisément de cette direction 
(de gauche à droite) correspondant à sa pensée l Cela a été 
fait afin que l'homme puisse, dans sa pensée, s'affranchir tota­
lement du lien direct avec les dieux et ainsi suivre la voie vers 
son entière liberté intérieure. Car si dans sa pensée l'homme 
était en liaison directe avec les dieux, comme dans ses senti­
ments et sa volonté, il ne pourrait jamais devenir un être 
libre. C'est tout particulièrement dans le caractère d'ombre 
irréel de la pensée humaine actuelle - qui chez l'homme ordi­
naire ne peut que sous une forme abstraite refléter les pro­
cessus et les événements du monde extérieur - que nous 
avons la conséquence directe du fait que Lucifer et Ahriman 
ont totalement saisi l'organisme humain selon son axe de 
symétrie vertical et se sont en même temps équilibrés réci­
proquement dans cette partie de l'être humain, y créant les 
conditions de sa liberté dans le domaine de la pensée. 

D'autre part, Rudolf Steiner indique dans la même confé­
rence ce fait hautement significatif, à savoir qu'à la création 
de l'homme,Yahvé lui insuffla la vie dans la poitrine (Genèse 
2,7), précisément dans cet espace cubique de la partie 



médiane de l'être humain (région du cœur et des poumons) 
entièrement libre des actions des forces adverses. Cela signi­
fie qu'à l'origine, l'homme disposait effectivement de cet 
espace cubique qu'il a ensuite perdu et qu'il doit acquérir à 
nouveau s'il veut trouver un rapport conscient avec le 
Christ, faute de quoi il lui sera impossible d'atteindre le but 
final de l'évolution terrestre. 

Rudolf Steiner a représenté cette finalité dans l'imagination 
du septième et dernier sceau apocalyptique (GA 1 04), en fai­
sant figurer en son centre un cube entièrement transparent 
(cristal de sel) comme étant cet espace intérieur en l'homme 
dont les forces adverses ont été éliminées. Les esprits lucifé­
riens et ahrimaniens, représentés sous forme de deux ser­
pents, sont en dehors de «l'espace sacré» ou Temple inté­
rieur de l'être humain. C'est seulement après que ces forces 
adverses seront chassées du Temple que la possibilité de leur 
rédemption progressive s'ouvrira devant l'homme. Par suite 
du travail spirituel ultérieur, elle se transforment en spirales 
du sceptre de Mercure (caducée), indiquant à l'homme la voie 
du Mystère du Saint Graal. C'est pourquoi la représentation 
du sceau s'achève en haut par la Coupe « renversée» où, 
comme sous la coupole d'un Temple invisible, apparaît le Saint 
Esprit représenté par une colom bel•>. 

Cet «espace sacré» de la région du cœur est de plus le 
foyer par lequel l'être humain se relie à son Moi Supérieur. 
Car bien qu'au stade actuel de l'évolution de l'homme Je Moi 
Supérieur se trouve en dehors de son être terrestre, il n'en 
est pas moins vrai qu'il est relié à lui justement à travers cet 
espace qui en lui est seul libre des forces adverses. C'est pour­
quoi sa perte, si les forces adverses s'en emparent- ce à quoi 
aspirent tout particulièrement Sorat et les démons à son ser­
vice - aurait vraiment des conséquences fatales pour toute 
l'évolution humaine. Car cette perte entraînerait immanqua­
blement pour l'homme la perte de son «moi » individuel, qui 
ne pourrait plus demeurer dans ses enveloppes terrestres qui, 
dès lors qu'elles seraient abandonnées par leur «maitre», 
deviendraient inévitablement la proie d'esprits adverses. 
Cette perspective est évoquée dans les Evangiles dans la para­
bole concernant les voleur:s pénétrant dans la maison en 
absence de son maitre. Les gens de cette sorte, privés de 
«moi», rempliront les rangs de ces hordes de sauterelles à 
visage humain et aux griffes de lion ravageant tout autour 
d'elles dont il est question dans l'Apocalypse de jean. 

Cependant, puisque tout dépend aujourd'hui de la libre 
volonté de l'homme, les deux scénarios de. l'évolution 
humaine apparaissent comme étant également possibles. 

La perception du Christ et de Michaël 
dans le Temple intérieur de l'âme 

Mystères manichéens d'avenir 
Voyons maintenant plus en détail ces deux possibilités d'évo­

lution. Pour mieux comprendre la première, la perspective 
positive, il faut absolument prendre en considération ces 
paroles de Rudolf Steiner: «Nous les humains, nous sommes 
vraiment dans notre vie psychique tels que ... l'élément lucifé­
rien se trouve dans notre tête claire, l'élément ahrimanien se 
trouve en bas dans la sagesse qui imprègne notre volonté. 
Entre les deux nous devons rechercher l'équilibre dans 
quelque chose qui tout d'abord nous apparaît comme n'étant 
imprégné de rien» (GA 194, 28.11.1919). Cet espace qui 
«n'est imprégné de rien» est celui du cœur dont il a été ques­
tion précédemment. Rudolf Steiner en dit ceci: «Comment la 
sagesse entre-t-elle dans cette région médiane de l'être 
humain l L'homme, tel qu'il se trouve d'emblée placé dans le 
monde, est dans sa tête por:-té par Lucifer; il est, dans la sages-
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se de son métabolisme, la sagesse de ses membres, porté par 
Ahriman. Mais quant au cœur. .. il faut que dans cette sphère de 
notre existence intervienne une mise en ordre aussi grande 
que dans les deux autres domaines.» Et Rudolf Steiner pour­
suit:« D'où vient, dans cette région médiane de l'être humain 
la logique interne, la sagesse interne, la faculté d'orientation? 
De l'impulsion du Christ, de ce qui du Mystère de Golgotha est 
passé dans la culture terrestre ... li fait partie de notre condition 
humaine d'être pénétré par l'impulsion du Christ.» (ibid.) Ainsi 
donc, cet «espace médian» dans l'être humain doit actuelle­
ment appartenir au Christ et à personne d'autre. 

Dans cette conférence, Rudolf Steiner rapporte à la région 
de la tête la conscience cognitive de l'homme ainsi que ses 
représentations, aux profondeurs de la volonté humaine - la 
conscience inspirée. Quant à la région intermédiaire, elle est 
en rapport avec la conscience imaginative qui doit, à partir 
de notre époque, servir de base à la nouvelle clairvoyance 
imaginative grâce à laquelle le Christ éthérique devient 
visible dans la sphère spirituelle la plus proche de la Terre. 

Cela peut être encore précisé de la manière suivante: il 
existe encore une conférence où Rudolf Steiner se sert de 
la forme du carré pour en expliciter un aspect essentiel, 
étant bien entendu que ce carré se rapporte à cette même 
région de l'être humain, celle de son cœur. 

Cœur 

Cette conférence s'intitule Ethérisation du sang. Intervention 
du Christ éthérique dans l'évolution terrestre (GA 130, 
1. 1 0.191 1 ). Rudolf Steiner y dit que dans le cœur humain a 
lieu en permanence le processus de l'éthérisation du sang 
qui, sous forme éthérique, monte ensuite du cœur à la tête 
et de là s'unit au monde éthérique (macrocosme) qui entou­
re l'homme. Mais l'essentiel dans cette conférence, c'est l'in­
dication du fait capital qui ressort de la recherche occulte 
contemporaine, à savoir que depuis le Mystère du Golgotha, 
à côté du courant humain ou microcosmique de sang éthé­
risé, il circule dans chaque homme, dans le même sens, celui 
du cœur à la tête, un deuxième courant macrocosmique: 
celui du sang éthérisé du Christ'5l. 

Puis il est dit dans cette conférence que dans l'homme ordi­
naire, les deux courants de sang éthérisé circulent parallèle­
ment l'un à l'autre sans se toucher, ce qui fait qu'un tel homme 
ne sait rien de leur existence. Cependant, s'il se met à étudier 
activement les enseignements de la science spirituelle propres 
à spiritualiser sa pensée, surtout ceux qui lui révèlent le mys­
tère du Christ, alors, tôt ou tard, il se produira pour lui la 
chose suivante: lorsque cette pensée spiritualisée aura suffi­
samment progressé, elle provoquera d'elle-même l'union des 
deux courants de sang éthérisé dans la région du cœur. à la 
suite de quoi apparaîtra chez un tel homme la faculté de 
contempler le Christ dans le corps éthérique<'>. «Mais l'union 
de ces deux courants ne se produit que si l'homme comprend 
de façon juste ce que contient l'impulsion du Christ. Sinon, 
cette union ne se produit pas et les deux courants se repous­
sent.» C'est pourquoi «Il est important pour notre époque 
que l'homme se rende compte de la nécessité d'assimiler les 
connaissances que donne la science spirituelle et qu'il anime 
ce qui afflue du cœur vers le cerveau de sorte qu'il en résul-



te la compréhension de l'anthroposophie. Il s'ensuivra qu'il 
pourra accueillir ce qui commence à intervenir à partir du 
XX• siècle, le Christ éthérique, à la différence du Christ phy­
sique de Palestine.» (GA 130, 1.1 0.191 1 ). 

Rudolf Steiner décrit ce processus dans une autre confé­
rence comme le développement ultérieur de l'homme et la 
spiritualisation de son intellect (intelligence cosmique de 
Michaël devenue terrestre en l'homme) - jusqu'à la possibi­
lité de son élévation au monde astral au moyen d'exercices 
spirituels anthroposophiques. Il s'ensuit que l'intelligence, 
devenue nouvelle «clairvoyance intellectuelle» ou contem­
plation imprégnée de pensées, rendue au monde spirituel, 
peut amener l'homme à la perception contemplative du 
Christ éthériquem. Rudolf Steiner le décrit en ces termes: 
«Alors le progrès sera que les hommes développeront une 
intellectualité non seulement pour eux-mêmes, mais qu'ils 
l'élèveront au monde astral. Du fait de cette clairvoyance 
intellectuelle, le Christ éthérique apparaîtra au cours des 
trois prochains millénaires de plus en plus nettement aux 
hommes qui auront ainsi progressé.» (GA 130, 18. 1 1.1 9 1 1 ). 

Pour provoquer dans la région de son cœur l'union des 
deux courants de sang éthérisé, l'homme doit aujourd'hui 
remplir deux conditions: spiritualiser sa pensée et parvenir 
à notre époque à la connaissance du Mystère du Christ. La 
première se rapporte à la préparation du courant microcos­
mique en vue de cette union, la deuxième au courant macro­
cosmique. 

De la similitude des dessins figurant dans les conférences 
des 1.1 0.191 1 et du 21.1 1.19 1 4 - Rudolf Steiner utilise dans 
les deux cas la forme du carré pour désigner «la région du 
cœur»- ressort le lien entre les processus spirituels qui y 
sont décrits. Considérant ce lien, on peut arriver à la conclu­
sion suivante: si l'homme prend le chemin qui le conduit à spi­
ritualiser sa pensée, qu'il se dirige ensuite consciemment vers 
la connaissance du Christ, il parviendra à rompre, à dissocier 
l'action de Lucifer et d'Ahriman selon la direction gauche -
droite et ainsi transformera le carré en cube. De ce fait, il réta­
blira en toute liberté en son être cet espace primordial où, 
lors de la Création de l'homme, Yahvé insuffla« le souffle de la 
vie». Cependant, depuis le Mystère du Golgotha, le rétablisse­
ment de cet espace intérieur dans la région du cœur signifie 
qu'en lui s'accomplira l'union des courants de sang éthérisé, 
ce qui conduira à la perception du Christ dans la forme éthé­
rique. Car c'est précisément l'action conjointe de Lucifer et 
d'Ahriman de gauche à droite, soumettant à son pouvoir l'es­
pace suivant l'axe de symétrie de l'être humain, c'est-à-dire 
suivant le sens ascendant des deux courants, qui ne permet 
pas à l'homme contemporain de prendre conscience de la 
présence en lui du sang éthérisé du Christ, ce qui aurait 
conduit à Le contempler dans la forme éthérique au moyen 
de la nouvelle «clairvoyance intellectuelle». 

Ce processus de formation de l'espace intérieur du cœur 
montre, d'un point de vue entièrement nouveau, le sens du 
développement de la pensée sur le chemin de la connais­
sance anthroposophique. Car sur ce chemin, la pensée ne se 
limite pas au seul domaine de la connaissance, elle s'avère 
aussi comme étant l'instrument indispensable, le seul qui 
corresponde au caractère essentiel de notre temps pour 
ériger consciemment dans le cœur humain la demeure spi­
rituelle du Christ et de Michaël<81. 

Comme il a déjà été dit, le Christ est présent depuis le 
Mystère du Golgotha dans le cœur de chaque homme par le 
courant de Son sang éthérisé qui y circule, tandis qu'à 
l'époque actuelle de sa régence au sein de l'humanité, 
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Michaël veut entrer dans le cœur humain afin de pouvoir 
remplir sa mission sur Terre. Rudolf Steiner l'indique par ces 
paroles: « Les hommes apparentés à Michaël le voyaient 
auparavant déployer son action dans le domaine spirituel, ils 
reconnaissent maintenant qu'ils doivent laisser Michaël habi­
ter leur coeur, ils lui vouent maintenant leur vie spirituelle 
portée par la pensée.» (GA 26, 1 0.8. 1 924) 

Michaël entre désormais dans le cœur humain par les pen­
sées spiritualisées de l'homme (c'est la rédemption de l'intel­
ligence de Michaël). A notre époque,« Il libère les pensées de 
la région de la tête et leur ouvre la voie du cœur» (ibid). Ce 
qui signifie l'avènement de l'époque de Michaël non seulement 
dans le cosmos mais à l'intérieur de l'homme lui-même, dans 
son cœur nouvelle demeure de Michaël. «L'époque de 
Michaël est arrivée. Les cœurs commencent à avoir des pen­
sées» (ibid). Il s'ensuit que le cœur humain devient un nouvel 
organe de perception de Michaël - Chris~. 

Cela revient à réfuter l'opinion de ceux qui trouvent que 
l'anthroposophie, affirmant constamment la prééminence du 
développement de la pensée, manque soi-disant de la chaleur 
du cœur et qu'il faut donc la lui implanter à partir des courants 
spirituels qui lui sont étrangers. En réalité, ce n'est pas à l'an­
throposophie que cette chaleur du cœur fait défaut mais à 
ceux qui prônent cette opinion. Car sur le chemin de connais­
sance anthroposophique, c'est justement la pensée pleinement 
développée et spiritualisée qui sert à ériger cette demeure du 
cœur et à la transformer en nouvel organe de perception de 
«Michaël - Christ»<'Ol. la pensée y est absolument indispen­
sable comme base de tout le processus, afin qu'il se déroule du 
début à la fin de façon pleinement consciente, ce qui corres­
pond à l'âme de conscience arrivée à maturité. 

Si par les forces de la pensée spiritualisée, l'homme par­
vient à former en lui-même l'espace intérieur où le Christ et 
Michaël seront présents, alors de cet espace pourra ~etentir 
le « non » aux forces du Mal. Car au moment où le cœur 
humain éveillé à la connaissance aura perçu en son for inté­
rieur les paroles : « Non pas moi, mais Christ en moi», il se 
produira ceci: en s'efforçant de pénétrer de gauche et de 
droite dans cet espace intérieur, les esprits lucifériens et 
ahrimaniens y rencontreront Michaël et le Christ, et ce sera 
pour ces esprits le début de leur rédemption<111. 

De plus, cette présence en l'homme de Michaël et du 
Christ sera le reflet microcosmique de cette rencontre 
macrocosmique avec eux, qu'un nombre croissant 
d'hommes auront désormais avant leur naissance sur terre 
(GA 2 18, 1 9. 1 1 .1922). Voici comment Rudolf Steiner décrit 
cet événement:« Michaël est censé, à notre époque, devenir 
de plus en plus celui qui sert le Christ, ce qui fait que l'ex­
pression selon laquelle la régence de Michaël intervient pour 
régler les destinées humaines signifie aussi que le règne du 
Christ doit s'étendre sur terre. Michaël porte en quelque 
sorte d'abord la lumière de la connaissance spirituelle, le 
Christ porte ensuite les exigences de l'amour humain uni­
versel ». Ces exigences de Michaël et du Christ s'adressant à 
l'humanité contemporaine et l'appelant à accueillir «la 
lumière de la connaissance spirituelle» et la chaleur «de 
l'amour humain universel » doivent trouver leur accomplis­
sement dans l'espace du cœur de chaque homme. 

Cet espace du cœur peut aussi être appelé espace moral, 
car il est, de par sa nature, inaccessible aux forces du mal1121• 

Il peut aussi être désigné comme cube manichéen en l'hom­
me<13•. Car c'est seulement ayant érigé en son âme ce refuge 
intérieur où il pourra demeurer en y percevant la présence 
de Michaël-Christ que l'homme sera en mesure d'entre-



prendre la transformation effective du mal en bien au sens 
du principe fondamental des mystères manichéens exprimé 
dans ces paroles : «Aime bien le Mal ! ». 

Ce qui est dit ici aujourd'hui est pour une grande partie 
un idéal d'avenir. Car les véritables mystères manichéens 
s'ouvriront devant l'humanité seulement lorsqu'en son sein 
aura été accomplie la mission du courant rosicrucien dont la 
forme contemporaine est l'anthroposophie<'4>. Néanmoins, 
déjà de notre temps,l'anthroposophie est appelée - parallè­
lement à sa tâche principale qui est d'ouvrir à l'homme une 
voie nouvelle, consciente, donnant accès aux mondes supé­
rieurs - de montrer à l'homme comment créer cet espace 
du cœur qui a été décrit. Car il n'est pas seulement à la base 
des mystères manichéens à venir, mais il joue aussi un rôle 
véritablement central dans les Nouveaux Mystères fondés 
au Congrès de Noël. En effet, c'est dans cet espace moral du 
cœur que pourra être déposée « la Pierre de Fondation 
dodécaédrique de l'Amour». Si cet espace du cœur n'était 
pas créé, il serait pratiquement impossible à l'homme de gar­
der en son cœur la Pierre de Fondation. Comme tout être 
vivant, la Pierre de Fondation a besoin d'un environnement 
qui réponde à sa nature, d'un « milieu habitable» que l'hom­
me peut librement ériger pour elle, créant autour de son 
cœur un espace, au moyen de sa pensée spiritualisée. 

En demeurant dans cet espace du cœur. d'emblée inacces­
sible aux esprits adverses, la Pierre de Fondation y sera non 
seulement la source des forces indispensables à l'homme 
pour sa résistance au mal en tant qu'individu, mais encore 
une source ·d'impulsions purement chrétiennes, créatrices 
de communautés. 

Lucifer,Ahriman et la huitième sphère 
La deuxième possibilité d'évolution, négative, consiste en 

ceci : si l'homme manque de spiritualiser sa pensée et de la 
mettre librement à là disposition de Michaël, alors les forces 
adverses pourront tôt ou tard surmonter les limites qui leur 
ont été fixées et pénétrer dans la région médiane,« la région 
du cœur», afin de la soumettre entièrement, avec le temps. 

Lucifer Ahriman 

f 
La région du cœur en l'homme 

A la suite de quoi, s'étant emparés de J'unique espace libre 
en l'homme, Lucifer et Ahriman y parviendront à une colla­
boration telle qu'elle a été représentée par le motif latéral 
gauche du groupe sculpté. Il représente Lucifer agissant du 
haut et Ahriman agissant d'en bas qui se rencontrent et se 
donnent la main dans la sphère médiane de l'être humain 
dont ils se sont emparés. 

Comme on le sait, d'après les nombreux enseignements 
de la science spirituelle, Lucifer et Ahriman sont d'habitude 
en lutte permanente l'un avec l'autre. Il y a cependant dans 
l'univers une région où ils agissent de concert. C'est ce qui 
s'appelle «la huitième sphère», celle du Mal cosmique. 
Rudolf Steiner a décrit en détail sa nature et son caractère 
dans la conférence du 18 octobre 1915 (GA 254). Il y décrit 
comment Lucifer etAhriman créent ensemble cette sphère: 
le premier introduit dans l'évolution terrestre de façon illé­
gitime les imaginations de l'éon de l'ancienne Lune qu'il avait 
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conservées, quant au deuxième, il les remplit de substance 
matérielle de la terre, qui de ce fait prend un caractère fan­
tomatique. Il s'ensuit que la huitième sphère existe comme 
« la chose absolument fausse dans l'univers », formant à côté 
du monde terrestre un « monde de fantômes» rempli 
«d'imaginations densifiées», c'est-à-dire d'imaginations 
imprégnées de matière. Il s'ensuit que pour l'homme sous 
l'influence de la huitième sphère, le monde spirituel se pré­
sente comme une sorte de «double affiné» du monde phy­
sique. De sorte que les gens qui parlent aujourd'hui de 
matière spirituelle, d'atomes suprasensibles, d'électricité spi­
rituelle, etc., se trouvent déjà sous son influence. C'est à par­
tir de cette source qu'aujourd'hui se propage au sein de 
l'humanité le «matérialisme occulte» qui, par ses consé­
quences, est bien plus dangereux que le matérialisme ordi­
naire: «C'est là que le matérialisme est introduit dans la 
sphère occulte, c'est là que l'occultisme lui-même devient 
matérialisme »<' 51• C'est ainsi qu'agissant à partir de la huitiè­
me sphère, Lucifer tente de séduire l'homme par toutes 
sortes de « clairvoyance visionnaire», tellement répandue 
partout dans le monde à notre époque. Et c'est pour cela 
que dans la conférence citée, Rudolf Steiner dit que « chaque 
fois que les gens s'émerveillaient de ce qui était rapporté par 
la clairvoyance visionnaire ... c'était l'expression de l'amour 
pervers à l'égard de la huitième sphère». C'est justement un 
tel «amour pervers » envers elle que Lucifer cherche à 
éveiller en l'homme pour atteindre ses buts. Quant à 
Ahriman, il cherche à donner à cette clairvoyance visionnai­
re un caractère tel que l'homme, en tombant sous son 
influence, ne puisse conserver sa libre volonté.« Cela se pro­
duit quand, par exemple, l'élément de libre volonté est trans­
formé en clairvoyance visionnaire. L'homme est alors déjà en 
plein dans la huitième sphère». Et Ahriman produit, à partir 
de la libre volonté humaine qu'il a captée, ces fantômes dont 
il peuple la huitième sphère. « De là vous pouvez voir com­
ment, par la capture de la libre volonté humaine, sont créés 
les fantômes de la huitième sphère». 

Rudolf Steiner résume dans ces paroles tout ce qui a été 
dit sur les intentions en ce sens des forces adverses: 
«D'après les intentions de Lucifer et d'Ahriman, il s'agit ni 
plus ni moins que de faire disparaître toute l'évolution 
humaine au sein de la huitième sphère, de sorte qu'elle pren­
ne une tout autre direction » (ibid). Un tel engloutissement 
de l'homme dans la huitième sphère ne serait cependant 
possible que si Lucifer et Ahriman parvenaient à s'emparer 
de cet «espace libre» de son être (région médiane, celle du 
cœur) dont il a été question, coupant de fait sa liaison avec 
son Moi Supérieur. Il en résulterait que l'homme se déta­
cherait des Hiérarchies supérieures, ce qui pour finir le sou­
mettrait totalement aux forces adverses, non seulement luci­
fériennes et ahrimaniennes, mais par la suite à celles bien 
plus dangereuses, des forces asouriques puis du démon 
solaire lui-même. Nous avons vu en effet que si l'homme ne 
trouve pas un rapport conscient avec Le Christ éthérique 
comme principale source d'aide spirituelle dans sa lutte avec 
les esprits du mal, il ne sera pas en état de résister pleine­
ment de ses propres forces aux deux autres adversaires, 
encore plus puissants, qui de plus en plus s'avancent vers lui. 

Cependant, avant que l'homme soit confronté à ces der­
niers, il aura à affronter tout d'abord J'activité renforcée des 
esprits lucifériens et ahrimaniens au sein de son propre être. 
En leur permettant de s'emparer de l'espace intérieur 
d'avant en arrière et de haut en bas, directions en rapport 
avec l'action du sentiment et de la volonté, il sera confronté 



avec ceci: les esprits lucifériens, agissant dans l'organisme 
humain de face et d'en haut, commenceront alors à agir 
encore plus intensément sur son corps astral, lui apparais­
sant comme des êtres séduisants au cours de son sommeil, 
ou bien dans des états de visionnaire ou de médium. Ils ten­
teront, dans des visions merveilleuses, d'amener l'homme à 
suivre leurs intentions et leurs desseins. Ils se présenteront 
devant lui comme de grands séducteurs. Il contemplera alors 
non pas le Christ éthérique mais uniquement des anges luci­
fériens déchus qui, cependant, lui apparaîtront comme des 
figures empreintes de beauté et de majesté extraordinaires. 
Et là vont se révéler les particularités caractéristiques des 
deux orientations de leurs actions. Celle « de face» leur per­
mettra d'être visibles pour l'homme dans des sortes de 
rêves éveillés et celle «d'en haut» fera qu'elles se présente­
ront à lui comme des êtres d'une indicible beauté qu'il pren­
dra pour des envoyés du Ciel et suivra en pleine exaltation 
de ses sentiments avec un fanatisme sans limites. En réalité, 
un tel homme n'en sera que d'autant plus pénétré «d'amour 
dévoyé pour la huitième sphère>>. 

Par contre, les esprits ahrimaniens, s'ils parvenaient à 
conquérir l'espace intérieur de l'homme, renforceront leur 
emprise sur son corps éthérique, utilisant à cette fin de pré­
férence les deux autres directions orientées à partir «de 
l'arrière» et «d'en bas». La première fera que leur influen­
ce restera dans l'inconscient de l'homme, la deuxième leur 
donnera la possibilité d'influencer directement sa volonté, 
faisant de lui leur possédé. Cela amènera progressivement 
pour lui la perte de sa liberté individuelle, dans la mesure où 
tous les fruits de sa libre volonté seront de plus en plus 
engloutis dans la huitième sphère, ce qui transformera 
l'homme en animal pensant. 

Il en résultera que dans le monde apparaîtront deux types 
d'hommes démoniaques, les uns séduits par des esprits lucifé­
riens qu'ils prendront pour le Christ et d'autres entités spiri­
tuelles bonnes et qu'ils suivront donc de façon incondition­
nelle, les autres, possédés par des esprits ahrimaniens agissant 
dans leur volonté et dirigeant leurs actes sans qu'ils puissent 
se rendre compte de leurs véritables motivations. En fait, pour 
celui qui regardera attentivement autour de lui, il ne fera pas 
de doute que nous sommes déjà entourés par des hommes 
démoniaques des deux catégories qui sont les proies désirées 
par les esprits asouriques et le démon solaire. 

Rudolf Steiner décrit en détail dans sa conférence du 22 
octobre 1920 (GA 200) l'origine de ces deux catégories 
d'hommes démoniaques, les mettant également en rapport 
avec un aspect géographique spirituel. C'est ainsi que les 
hommes possédés par les démons ahrimaniens dans leur 
inconscient (volonté), mais l'ignorant totalement, apparaî­
tront le plus souvent à l'ouest. Par contre, ceux qui auront 
été séduits par les anges lucifériens d'indicible beauté appa­
raissant dans leurs visions, se trouveront pour l'essentiel à 
l'est, à commencer par l'Europe de l'est et jusqu'en Asie. 

Dans les domaines de la politique et de l'économie de 
l'ouest, liés au processus de la globalisation, il est possible 
d'observer l'action des gens de la première catégorie, pos­
sédés dans leur inconscient par les démons ahrimaniens. 
Ceux qui auront été séduits par des anges lucifériens 
déchus, se manifesteront le plus souvent à l'est en tant que 
différents gourous et enseignants spirituels, proclamant de 
nouvelles «révélations» reçues de la part d'entités supé­
rieures. Nous avons des exemples de telles actions exercées 
sur les hommes par des esprits lucifériensl17l, plus particuliè­
rement dans divers mouvements du « New Age» ainsi que 
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dans les pratiques des médiums, désormais répandus par­
tout dans le monde, concernant les rapports avec le monde 
spirituel. 

Ces actions des esprits lucifériens et ahrimaniens dans 
l'être humain peuvent être résumées par le dessin suivant: 

Lucifur (•:::::~t~ de derrière 

d'en bas Ahriman (possession) 

La grande décision de l'humanité 
!:humanité entière se trouve aujourd'hui placée devant 

une alternative particulièrement grave. Une des possibilités 
est pour elle de se tourner vers la science spirituelle 
contemporaine afin de réaliser. avec son aide, l'équilibre 
entre les forces lucifériennes et ahrimaniennes en elle-même 
puis, à travers la «clairvoyance intellectuelle», s'élever à la 
perception du Christ éthérique. L'autre possibilité se rap­
porte à J•évolution contraire, ayant pour conséquence l'as­
servissement de J•homme par les forces lucifériennes et 
ahrimaniennes, ouvrant aux forces asouriquesl 18

' et à Sorat 
l'accès à la civilisation terrestre. 

Comme il a déjà été dit, pour ce qui est du premier che­
min menant au Christ éthérique, l'aide nous vient principa­
lement de l'Esprit de notre temps Michaël. C'est justement 
à son époque, qui s'achèvera dans environ 200 ans à comp­
ter de nos jours, que l'humanité devra choisir entre les deux 
directions qui ont été décrites. Quant à la mission actuelle 
de Michaël, elle consiste justement à aider l'homme à cet 
instant décisif de l'évolution du monde, à faire le juste choix 
et de donner ainsi la victoire à l'impulsion michaëlique au 
sein de la civilisation contemporaine. Car c'est seulement 
grâce à cela que l'apparition du Christ dans l'éthérique ne 
passera pas inaperçue mais deviendra le bien de toute l'hu­
manité. 

Michaël mène à notre époque dans les mondes supérieurs 
le combat contre les démons ahrimaniens, préparant au 
Christ éthérique la voie vers l'humanité119l. Pour ce combat, 
Michaël a besoin de nos jours d'auxiliaires humains, c'est-à­
dire de ceux qui, ayant acquis par l'anthroposophie la 
connaissance des mystères contemporains de Michaël, vou­
dront devenir ses «combattants» sur terre. Ils devront pour 
cela faire ce choix et gagner dans leurs cœurs le reflet 
microcosmique du grand combat macrocosmique mené par 
Michaël dans les mondes suprasensibles pour l'approche du 
Christ éthérique. Car si l'homme choisit librement de 
prendre part à ce combat du côté de Michaël, en décidant 
de spiritualiser en son âme l'intelligence cosmique descen­
due sur terre, il créera, par cette transformation du carré en 
cube, un espa~e intérieur nouveau pour la présence et l'ac­
tion en son cœur de « Michaël - Christ». Car de notre 
temps, ce sont précisément« les cœurs [des hommes] qui 
doivent devenir les auxiliaires de Michaël pour conquérir 
l'intelligence céleste tombée sur terre» (GA 240, 20.7.1924), 
laquelle sinon deviendrait la proie des forces lucifériennes et 
ahrimaniennes qui l'utiliseront pour soumettre toute la civi­
lisation terrestre. Et « Plus encore que tout autre, ce combat 
est disposé au cœur de l'homme» (ibid 19.7.1924). 

Toutes les catastrophes, les guerres et les crises qui de nos 
jours ont lieu dans le monde, ne sont tout compte fait que 



l'expression extérieure de ces combats intérieurs de l'hom­
me, dont son cœur constitue l'arène. C'est pourquoi, dési­
gnant notre temps pour la période du XX• au XXI• siècle, 
Rudolf Steiner disait déjà en 1924, s'adressant en fait aux 
anthroposophes d'aujourd'hui:« Et c'est alors, au cours de 
ce XX• siècle, lorsque le premier siècle depuis la fin du Kali 
Yuga se sera écoulé, que l'humanité sera ou bien devant la 
tombe de toute civilisation ou bien au début de l'âge où, 
dans les âmes des hommes qui dans leurs cœurs allient intel­
ligence et spiritualité, le combat de Michaël sera mené à 
l'avantage de l'impulsion michaëlique. » (ibid.) 

Traduction: Serge Golovko 
Notes 

1) Rudolf Steiner parle des entités lucifériennes et ahrimaniennes 

dans deux de ses livres :La science de l'occulte en esquisse (GA 
13) et Le seuil du monde spirituel (GA 17). 

2) Voir à ce sujet, par exemple, la conférence du 19.7.1924 (GA 24). 
3) Au sens de La Philosophie de la Uberté, cela voudra dire que l'on 

parvienne au stade de la pensée intuitive. 

4) L'image de la coupe «renversée» dans le sceau signifie Je carac­

tère créateur ou « donateur» des nouveaux mystères chrétiens, 

à la différence du caractère «donataire» des mystères du passé. 

Voir également à ce sujet le livre de S. O. Prokofieff: Menschen 
mogen es horen !, Stuttgart 2002 (Les hommes puissent-ils l'en­
tendre!, au chapitre du Congrès de Noël, annexe b: sceaux apo­

calyptiques et rythmes du Congrès de Noël). 
5) C'est pour cela que la Pierre de Fondation du Congrès de Noël 

a été créé& par Rudolf Steiner dans sa forme double, micro - et 

macrocosmique, puis déposée dans le cœur éthérique de l'hom­
me, là où se trouve J'origine des deux courants de sang éthé­

rique (voir 7). Cette même structure se trouve à la base de la 

Méditation de la Pierre de Fondation dont les trois parties 

microcosmiques ne s'unissent à ses parties macrocosmiques que 

grâce à la quatrième partie, au centre de laquelle nous trouvons 
le« Christ- Soleil» auquel- dans l'être humain- correspond jus­

tement la région du cœur. De plus, dans la quatrième partie de 
la Méditation, il est fait mention à trois reprises de la direction 
allant du cœur vers la tête et de là vers l'univers (dernières 

lignes de la quatrième partie), ce qui correspond précisément à 

l'orientation des deux courants de sang éthérisé en l'homme. 

6) Il s'ensuit que ce processus d'éveil d'une nouvelle clairvoyance 

menant à la contemplation du Christ éthérique peut être singu­

lièrement accéléré par le travail de l'homme sur la Pierre de 
Fondation et sa Méditation (voir note 4 ainsi que l'article de S. O. 
Prokofieff: Apparition du Christ dans le corps éthérique et la nature 
de la Pierre de Fondation du Congrès de Noël 192311924, publié 
dans Les voies vers la perception du Christ, tome 3, Dornach 1991 ). 

7) D'après Rudolf Steiner, le Christ se révèle de nos jours à l'hom­

me dans une forme éthérique, au plan astral ( GA 130,4.11.1911) 
8) Ce processus est décrit à maintes reprises et sous différents 

· aspects par Rudolf Steiner dans ses livres et ses conférences. Il 
était sous une autre forme connu dans la mystique chrétienne 
orientale, particulièrement parmi ceux qui pratiquaient «la 
concentration de l'intelligence au sein du cœur». Voir plus en 

détail à ce sujet chez S. O. Prokofieff: L'ésotérisme dans la chré­
tienté d'orient, texte rédigé par l'auteur de sa conférence, publié 

dans le recueil Esotérisme des religions du monde, Dornach 200 1. 
9) Rudolf Steiner utilise ce nom double dans l'article du novembre 

1924 :Le vécu par l'homme de Michaël- Christ (GA 26). 
10) Rudolf Steiner parle aussi du «cœur en tant qu'organe de 

connaissance» au Congrès de Noël, lors de l'acte sacré de la pose 
de la Pierre de la Fondation le 25 décembre 1923 (GA 260). 

Il) Voir pour plus de détails à ce sujet l'introduction du livre: La 
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biline prophétique - comment les montagnes sacrées ont fait surgir 
de leurs grottes les puissants héros russes - publié en 1992 aux 
éditions du Goetheanum à Dornach. 

12) Au plan microcosmique s'y prépare ce qui deviendra une réa­
lité cosmique lors du futur éon de Jupiter. 

13) A rapprocher de la description faite dans cette étude du sep­
tième sceau apocalyptique liée au mystère du Graal. 

L'indication de Rudolf Steiner sur le lien karmique entre le fon­
dateur du manichéisme et Perceval (GA 264) prend ici un sens 
tout particulier. 

14) Rudolf Steiner parle dans la conférence du 11.11.1904 (GA 93) 
consacrée au manichéïsme: «Mani veut créer un courant spiri­
tuel allant au-delà des limites du rosicrucisme, plus loin que le 

courant rosicrucien. Ce courant de Mani tend vers la sixième 
race-souche [Wurzelrasse - grande période qui débutera 
quand se sera achevée la septième époque culturelle] qui se 
prépare depuis l'avènement du christianisme». Voir aussi GA 
262, le Manuscrit de Barr, deuxième partie 

1 5) Voir pour plus de détails le livre de S. O. Prokofieff: L'Est à la 
lumière de l'Ouest, tome 2, L'enseignement d'Alice Bailey à la lumiè­
re de l'ésotérisme chrétien, Dornach 1997. 

16) Bien entendu, dans le cas présent, la répartition géographique 
des influences lucifériennes et ahrimaniennes au sein de l'hu­
manité présente un caractère relatif. Car de notre temps, la 
globalisation saisit le monde entier, y compris l'est asiatique, 
alors que de nombreux courants orientaux prennent à l'ouest 
une importance même plus grande qu'à leur origine. 

17) Dans les pratiques occultes comme Je « channeling >> et autres, 
prennent part Je plus souvent les esprits lucifériens, alors qu'en ce 
qui concerne l'état de zombi et la recherche d'incarnations précé­
dentes (pratiques de «régression») agissent d'habitude les esprits 
ahrimaniens. Cette répartition de leurs influences devient actuel­
lement de plus en plus relative dans la mesure où, par suite de la 
conquête pr!)gressive par les forces adverses de l'espace intérieur 
de l'homme, elles agissent de plus en. plus ensemble, comme cela 
a été dit à propos de la création de la huitième sphère. 

18) Rudolf Steiner parle dans sa conférence du 1 5.12. f 919 (GA 
194) d'esprits asouriques comme apportant à la culture ter­
restre la maladie et la mort. 

19) Voir à ce sujet pour plus de précisions le chapitre Mystères 
contemporains de Michaël (deuxième partie, 5-5). 

Œuvres de Rudolf Steiner auxquelles il a été fait référence 
GA 14. Quatre Drames-Mystères; Ed. Triades et Les Trois Arches 
GA 26. Les Ugnes directrices de I'Anthroposophie; Ed. Novalis 
GA 93. La légende du Temple. Ed. Novalis 
GA 1 04. L'Apocalypse; Ed. Triades. 
GA 130. Le Christianisme ésotérique et la direction spirituelle de l'hu-

manité; Ed. EAR. 

GA 158. Aspects spirituels de l'Europe du Nord et de la Russie ; Ed. EAR. 
GA 194. La Mission de Michaël; Ed. Triades. 
GA 200. La Nouvelle spiritualité et le vécu du Christ au XX• siècle, non 

traduit. 
GA 218. Rapports spirituels dans la formation de l'organisme humain 

(traduit partiellement). 
GA 240. Karma, considérations ésotériques, tome 6 : Ed. EAR. 
GA 254. Le Mouvement occulte au XIX• siècle et son rapport à la cul­

ture mondiale, non traduit. 

GA 260. Le Congrès de Noël de création de la Sodété Anthroposophique 
Universelle 1923/1924. Ed EAR. 

GA 262. Rudolf Steiner 1 Marie von Sivers : lettres et documents, non 
traduit. 

GA 264. Sur l'histoire et extraits des contenus de la première Section de 
l'Ecole ésotérique de 1904 à 1914, non traduit. 



NouveJies Parutions 
Imre Kertész, prix Nobel de littérature en 2002, est un 

écrivain qui a été déporté à l'âge de quinze ans dans les 
camps d'extermination nazis. Par la suite, il a conçu une 
œuvre où l'expérience des camps est déterminante : 
«Quand je pense à un nouveau roman, je pense toujours à 
Auschwitz» déclare-t-il. 

Pour situer l'importance de sa réflexion, nous proposons 
un extrait du journal qu'il a tenu entre 1991 et 1995, publié 
sous le titre Un autre. Chronique d,une métamorphose: 

«Je n'ai jamais analysé le fait, grave, que fe conte préféré de 
mon enfance était Le vilain petit canard. Je le lisais souvent, et à 
chaque fois, je ne manquais pas de pleurer. j'y pensais souvent, 
dans la rue, au lit avant de m'endormir, etc., comme à une conso­
lation qui me vengerait de tous et de tout Cela éclaire le moteur 
secret de ma vie beaucoup mieux que mes grandes lectures de 
jeunesse qui, croyais-je, ont déterminé les tournants dédsi(s de ma 
route - ou peut-être de ma fausse route. 

Développant l'idée de Freud selon laquelle dans l'antisémitisme 
des Allemands intervient la révolte latente des andens Germains 
païens contre le christianisme - puisque la foi chrétienne est l'en­
fant du monothéisme juif- on peut penser que pour la psycho­
logie profonde de la solution fjnale il n'était peut-être pas indiffé­
rent que les juifs fussent le peuple de la Bible. li s'agissait d'effa­
cer les Ecritures. De rester seuls. Sans loi. 

Finesse de la psychologie des profondeurs. La scène tournante 
inépuisable de l'analyse historique, Hannah Arendt et sa vision vaste 
et profonde des radnes et de la poussée de l'antisémitisme dans 
l'Europe des Lumières- c'est-à-dire celle de l'émandpation des juifs. 
Mais comment explique-t-elle Auschwitz, le Sonderkommando, le 
quotidien des camps? Là, toutes les explications historiques, sdenti­
fiques, achoppent Même l'antisémitisme joue à peine son vrai rôle. 
Il nya plus que des hommes qui font souffrir d'autres hommes, les 
massacrent, se délectent de la puanteur de la chair en décomposi­
tion, il n'y a plus que des demi-morts qui brûlent des morts et des 
magasiniers qui trient des objets; le dépérissement du monde a une 
origine plus profonde, beaucoup plus profonde que ce que l'histoire 
pourrait atteindre par la raison ou par la sdence ... 

Avez-vous remarqué que dans ce siècle tout est devenu plus vrai, 
plus véritablement soi-même ? Le soldat est devenu un tueur pro­
fessionnel; la politique, du banditisme; le capital, une usine à détrui­
re les hommes équipée de fours crématoires; la loi, la règle d'un jeu 
de dupes; l'antisémitisme, Auschwitz; le sentiment national, le 
génodde. Notre époque est ce/le de la vérité, c'est indubitable. Et 
bien que par habitude on continue à mentir, tout le monde y voit 
clair; si l'on s'écrie: amour, alors tous savent que l'heure du crime 
a sonné, et si c'est: loi, c'est celle du vol, du pillage. 

N'oublions pas qu'Auschwitz n'a pas été liquidé pour avoir été 
Auschwitz, mais parce que la fOrtune des armes a tourné; et depuis 
Auschwitz, il ne s'est rien passé que nous aurions pu vivre comme la 
réfutation d'Auschwitz. En revanche, nous avons connu des empires 
fondés sur des idéologies qui se sont avérées dans la pratique n'être 
que de simples jeux de mots, et c'est justement leur nature de jeu de 
mots qui les rendait si utilisables, c'est-<Hlire en faisait des instru­
ments de terreur efficaces. Nous savons par expérience que l'assas­
sin et la victime avaient pertinemment consdence du fait que ces 
ordres idéologiques étaient vides et dépourvus de sens: et c'est cette 
consdence qui a conféré leur bassesse particulière et unique aux hor­
reurs commises au nom de ces idéologies, c'est cela qui a causé la 
perversion radicale des sodétés qui leur étaient soumises; la mitraille 
meurtrière, et plus encoure le poing nu, le <<coup de bâton meur­
trier>> accompagné d'un hurlement d'absurdité meurtrière au sens 
strict du terme - voilà le plus voluptueux des sentiment s de puis-
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sance, le meurtre lié à l'humiliation de la raison a provoqué une sen­
sation de plaisir si orgiaque qu'une perspective apocalyptique s'ouvre 
à l'humanité et à son avenir, quel qu'il soit ... 

Un jour, il faudrait analyser /'espèce de ressentiment que l'in­
tellectuel de notre époque nourrit pour J'intellect, écrire l'histoire 
spirituelle de la haine de l'esprit. .. >> 

Œuvres de Imre Kertész traduites en français : 
Le Refus, 
Un autre, 
Être sans destin, 
Kaddish pour l'enfant qui ne naÎtra pas. 
Publiées aux Editions Actes Sud 

Revue l'Esprit du Temps - Hiver 2002/03 
Comment fêter Noël aujourd'hui ? 

Noël et son fondement dans le rapport de l'homme au cosmos, R. 
Steiner- La naissance du corps astral à l'adolescence, W. Schad 
- Le Moi, centre de l'homme, J. Heisterkamp - La constitution de 
l'être spirituel de l'homme, S. Leber - La musique et les consti­
tuants de l'homme, B. Journiac- L'enfant de huit ans, entretien 
avec Yvette Nuez - La philosophie de la überté: un support pour 
l'individualité, P. Bercut - Livres : Tolkien et la jouissance de la 
nature, G. Perra - Cinéma: Spiderman et la tentation de l'Aigle, 
Signes de Night Shyamalan, E. T., un Christ lunaire, G. Perra. 

Prix franco : 14,50 € 
Abonnements: 49 € (France), 58 € (autres pays) 
Tarifs réduits: 32 € (France), 37 € (autres pays) 

B. P. 46 - 78362 Montesson Cedex 
Tél : 0 1 30 53 1 1 18; Fax: 0 1 30 53 25 47 

E-mail : espritdutemps@wanadoo.fr 

Revue Tou mant 
Sommaire du n° Ill 

La consdence fraternelle de la terre, M. joseph - Le christianis­
me ésotérique, R. Steiner - Noël :apprendre à lire dans le livre 
du destin, d'après M. Carolus - Changer l'Etat Nation, d'après 
N. Perlas - L'antigravitation, un mythe? Une réalité?, d'après 
N. Cook - Pour le voyageur des douze nuits saintes, M. Joseph 
- L'histoire des Enfants Indigo, C. Odon - Le mystère des 
enfants des étoiles, C. Romano. 

Abonnements: 50 €; no simple: 5,5 € (+ port 0,5 c) 
15, rue Georges Clémenceau F - 78400 Chatou 

Tél : 0 1 30 71 37 65 - Fax: 0 1 30 71 16 17 
E-mail : revuetournant@yahoo.fr 

Nouvelles parutions 

Cours de médecine anthroposophique T.l 
Dr. J. Hériard Dubreuil 
Préface du Dr. J. Berron 

348 pages, 28,50 € 
Editions !prédis, Paris - Diffusion Casteilla 

Rappel :T.I, 308 pages, 24 € ;T.2, 366 pages, 28,50 €. 

Calendrier des semis 2003 - spécial ortie 
L'ortie au fil de l'année: l'observer, la comprendre, l'utiliser. 
Calendrier associatif rédigé d'après les travaux de Maria Thun 

9,15 € + 3 € de port. 
Mouvement de Culture Bio-dynamique 

Tél.: 03 89 24 36 41 ; Fax : 03 89 24 36 41 
Site : www.bio-dynamie.org 
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UNIVERSITE LIBRE DE SCIENCE DE L'ESPRIT 

Section d' Anthroposophie générale, première Classe 

AIX-EN-PROVENCE (13) 
12 janvier à 1 Oh : 4c leçon de répétition 
9 février à 1 Oh : 5e leçon de répétition 
r9-.à lOh : journée de travail régional ; 6c leçon de répétition 
~ignements: 04 42 24 14 85 et 04 91 66 12 94. 

CHATOU (78) 
24 janvier à 20h30: 12e leçon tenue librement 
28 févriere à 20h30 : 13c leçon tenue librement 
Renseignements : 01 30 71 21 59 
Entretiens : 12 janvier, 8 février et 16 mars à 18h. 
Institut R. Steiner, salle Novalis, 5 rue G. Clémenceau. 

COLMAR (68) 
Renseignements : 03 29 57 70 7 4 et 03 89 78 91 15 
14 rue de Turckheim. 

MERILHEU 
12 janvier à 11 h: 1 OC leçon 
23 février à 1Oh30 : rencontre 
Renseignements: 05 62 95 06 29. 

MONTPELLIER (34) 
Il janvier à 10h30: 15e leçon 
15 février à 10h30: 16e leçon 
Renseignements : 04 68 49 18 82 
7 rue des Pins. 

NICE (06) 
Se renseigner au 04 42 24 14 85. 

PARIS (75) 
9 février à 1Oh30 : 1 Qe leçon 
9 mars à 1Oh30 : Il c leçon 
Entretiens les mêmes jours à 9h sur la leçon précédente 
Renseignements : 0 1 30 21 94 05 
2-4, rue de la Grande Chaumière Paris 6e. 

PAU-JURANÇON 
26 janvier à 11h: 9c leçon 
23 février à 1Oh30 : rencontre à Mérilheu 
Renseignements : 05 62 95 06 29. 

SAINT-GENIS-LAVAL (69) 
26 janvier à 9h45 : 19c leçon 
16 février à 9h45: 1 tre leçon de répétition 
Renseignements : 04 78 25 46 32 
Institut Képler, 6 av. G. Clémenceau. 

SAINT-MENOUX (03) 
2.! ·, .' r à 11h: 7c leçon de répétition ~o. }:? c:/·) t' 
23 fe v ne à ll h : 1ère leçon C)Lt~·'·-' 

a susceptibles de changement \ . \)_~· .~ \'\c:vJ ) 
vérifier au 04 70 43 96 27 r\d').. tl\ \~ '·' . 
Foyer Michaël, Les Béguets. k' 
SORGUES 
12 janvier à 15h30: 4e leçon de répétition , 

ier à 15h30: se leçon de répétition 'KJt' 
à 15h30: journée de travail à Aix ; 6c leçon de répétition 

enseignements: 04 91 66 12 94; 04 42 24 14 85. 
STRASBOURG 
12 janvier à 1Oh45 : 4e leçon 
26 janvier à 10h45: entretien 
9 février à 1Oh45 : 5c leçon e3 ri er à l Oh45 : entretien 

à 10h45: 6e leçon 
gnements : 03 88 35 0 1 18 

3 rue du Schnokeloch - Strasbourg Koenigshoffen 
TOULOUSE-BRAX (31) 
26 janvier à l Oh : entretien 
L 6 février à 1 Oh: 4c leçon de répétition 
Renseignements: 05 61 06 95 14 ou 05 61 86 29 90. 

TROYES (10) 
7 janvier à 20h30 
21 janvier à 20h30 
4 février à 20h30. 

VERRIERES LE BUISSON (91) 
12 janvier à 20h30 : 5c leçon 
9 février à 20h30 : 6c leçon 
Entretiens les 26 janvier et 23 février à 20h30 
Renseignements : 0 1 60 19 24 41 ou 01 60 13 97 85 
Salle d'eurythmie de la Libre école Rudolf Steiner 
62 rue de Paris. 

ÎLE DE LA REUNION 
9 février à 8h: 15e leçon 
2 mars à 8h : 16c leçon 
Renseignements : 02 62 24 87 23 ; 06 92 83 07 77. 

SECTION DES SCIENCES 
Réunion les ~6 et 27 avril 2003 au siège à Paris 
Renseignements :00 32 8163 57 58; dbariaux@ulb.ac.be. 

Activités des Branches et des Groupes 
Branche ALBERT LE GRAND 
72 rue Notre-Dame des Champs 75006 Paris 
Réunions les jeudis à 19h30 sauf pendant les vacances scolaires. 
- Etude : Rudolf Steiner, la polarité entre l'Eternel et 

l'Ephémère dans l'être humain, GA 184, EAR. 
- Réunions pour les membres ne pouvant se déplacer le soir: 

le lundi à 15h30. 
- Conférences publiques le samedi à 17h30, selon le pro-

gramme joint aux Nouvelles de sept./ oct. 2002. 

Branche BLAISE PASCAL 
Institut R. Steiner, salle Novalis, 5 rue G. Clémenceau. Chatou. 
Renseignements: 01 30 78 09 69. 
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Réunions pour membres et amis les mercredis à 20h30. 
Dans le cadre du thème de travail retenu pour 1 • année 
2002/03 : Les rencontres au cours de la vie 
- 15 janvier: L'éveil de l'âme à travers les rencontres dans le 

conte du Graal: expériences de l'erreur, du courage et de 
la rédemption ; avec R. Schneider 

- 22 janvier: Comment former une communauté anthroposo­
phique ? Étude de la conférence du 27/02/1923 in Eveil au 
contact du moi d'autrui, GA 257, BAR; avec E. J. Delattre 

- 29 janvier: Comment former une communauté ant!Jroposo­
phique? Etude de la conférence du 28/0211923 in Eveil au 
contact du moi d'autrui, GA 257, EAR; avec V. Prat 

- 5 février : Informations et questions sur l'évolution de la 



SAU et de la SAF, avec la participation de G. Cron 
- 6 février : Antoine Dodrimont introduira une réflexion et 

des échanges sur le thème de l'amitié 
- 5 mars : La fraternité romantique, prélude à la rencontre 

avec 1 E; avec F. Gardian 
- 12 mars: Entre l'ordre des étoiles et le chaos de la terre, la 

rencontre de Goethe et Schiller; avec G. Lemonde. 

Branche MATHIAS GRÜNEWALD 
14, rue de Turckheim - Colmar 
Renseignements: 03 89 75 53 74 ou 03 89 78 91 15 
- réunions pour les membres tous les mardis à 20h30. Eructe 

du livre deR. Steiner La Science de l'Occulte 
· soirées à thèmes : Le 14/0 1: Le congrès de Noël et l'AG 

Extraordinaire de décembre 2002; Le 04/02: 
L'Anthroposophie entre individus et communauté: situa­
tion et perspectives, avec P. Martel ; le 04/03 : 
L'individualité de Ch. Rosecroix. avec D. Dodrimont 

- groupe de travai l ouvert à tous les lundis à 20h ; étude du 
livre de R. Steiner : Le sens de l 'Amour. 

- travai l individuel à la découverte de sa voix avec E. Lebras. 
Renseignements : 03 89 80 64 12 

- conférences publiques à 20h30: le 10/0 l, Le conte entre 
l'enfant et le sage intérieur; avec le Dr. M. Lepoivre; le 
28/02, S'ouvrir à l'inédit ... , appréhender l'avenir. .. , réaliser 
sa vie, avec Bodo von Plato. Amphithéâtre de l'fUT, 2 place 
du 2 février à Colmar. 

Branche de MONTPELLIER - Associalion ADAM 
7 rue des Pins- 34000 Montpell ier. Permanences les mardis 
de l6h à l8h les 7/l, 4/2 et 4/3. 
- Réunions pour les membres les vendredis à 20h30; sujet: 

les hiérarchies spirituelles. Les 10 et 24 janvier, 14 et 28 
février, 14 mars. Le 28 mars, Branche élargie avec la parti­
cipation d' Atila Varnaï. 

- Introduction à l'anthroposophie avec J. Allegrini et N. 
Arvis : un groupe d'introduction et un groupe d'étude 1 
approfondissement. Renseignements : 04 67 92 01 31 

- Peinture pour adultes (découverte des couleurs selon la 
théorie de Goethe) avec M. Lacheroy, les 25/01 et 22/02 à 
9h l5. Renseignements : 04 67 92 01 31 

- Ecoute active de la musique (il n'est pas nécessaire d'être 
musicien pour participer) avec G. Gay: le ll/0 1 à 14h30: 
Moussorgski le visionnaire; le 08/03 à 14h30: les liturgies 
(Tchaïkovski, Rachmaninov), la grande Pâques russe. 
Renseignements : 04 67 92 0 1 31 

-Conférences le 15 février à 14h30: Les enfants étoiles ( 1) et le 
15 mars à 14h30: Les enfants étoiles (2) avec le Dr. J. Berron. 

Branche NOVALIS 
3 rue du Schnokeloch, 67200 Strasbourg Koenigshoffen 
-Travail des membres animé par R. Matt: étude du livre de 

R. Steiner Les guides spirituels de l'homme et de l'huma­
nité, les mardis 7/ l, 21/1,4/2, 18/2,4/3 , 18/3 à 20h30 

- Travail des membres animé par R. Matt: étude des confé­
rences de R. Steiner Die Brücke zwischen der Welcgeistigkeit 
und dem Physischen des Menschen, les dimanches 19/1, 
16/2 et 16/3 à 9h15. 

- Bibliothèque ouverte tous les vendredis de 8h à !Oh sauf 
pendant les congés scolaires 

- Cours d' introduction à l'anthroposophie animé parR. Matt: 
étude du livre de O. Palmer Rudolf Steiner s'exprime sur sa 
Philosophie de la Libené, les mercredis 15/ l, 29/1, 12/2, 
26/2 et 12/3 à 20h30 

- Cours sur la triarticulation sociale animé par R. Matt (à son 
domicile): étude du cycle de R. Steiner Economie sociale. 
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les mercredis 8/1, 5/2 er 2/4 à 20h30 
-Cercle de travail animé par G. Gayon, réun issant des mères 

de famille un jeudi matin par mois. Thème d'étude: les 
images de l'ancien Testament nous révélant L'évolution de 
La cerre et de l'humanité; en 2' partie, questions pédago­
giques. Renseignements : 03 88 69 96 05 

-Groupe de travail animé par R. Wisser tous les 15 jours : 
étude des conférences de Rudolf Steiner sur les Evangiles. 
Renseignements : 03 88 69 93 05 

- Association pour la culture bio-dynamique : réunions les lun­
dis. Renseignements au 03 88 56 26 15 ou au 03 88 83 72 75 

- Chant avec M. Hu ber les samedis à 17h45 à 1 'école Michaël 
-Art de la Parole avec R. Dubach les lundis. Renseignements 

au 03 88 30 19 70 (secrétariat de l'école Michaël) 
- Fête pour l'anniversaire de Rudolf Steiner (en allemand) le 

25 février à 20h30. 

Groupe ANGEVIN 
A partir de janvier, le livre étudié sera La science de l 'occul­
te de Rudolf Steiner (Ed. Novalis). 
Renseignements auprès de Maryse Coutant au 02 43 70 l 0 17. 

Groupe de GRUISSAN 
Chez Claire et Jean-Claude Courdi l, 10 rue Amiral Courbet, 
11430 Gruissan. Tel.: 04 68 49 18 82. Etude du recueil de 
conférences de Rudolf Steiner: Les hiérarchies spirituelles 
et leur reflet dans le monde physique. 

Association anthroposophique de NlCE 
Pendant quelques années, les Nouvelles n'ont pas reçu d' in­
formations venant de ce groupe. C'est que les forces vives de 
cette région travaillaient à créer le premier jardin d'enfants 
de pégagogie Waldorf à La Turbie, village situé entre Nice et 
Monaco. Ce jardin d' enfants vit depuis 4 ans, il reçoit 15 
enfants. Un deuxième jardin d'enfants sera ouvert en janvier 
2003 dans la région de Nice-ouest, région d'affaires interna­
tionales (Sophia-Antipolis). 
Le mardi soir, tous les 15 jours, 7 à 12 personnes se rencontrent 
pour l'étude du livre Le monde des sens et le monde de l'esprit. 
Depuis la dernière St Jean, un accent est porté, à la période des 
fêtes. sur la qualité de la vie de l'année à ce moment précis. 
Un autre groupe de travail réunit 4 à 7 personnes auprès de 
Ruth Weber pour l'étude du livre Théosophie. Ruth Weber, 
personnalité déjà ancienne de la vic anthroposophique à 
Nice, a, par l' eurythmie et le travai l d'étude régulier, gardé 
le flambeau allumé par les tout premiers anthroposophes de 
la Branche Christian Rose Croix. Avec Mlle Vidovski puis 
Ruth Weber, le travail anthroposophique n'a pas cessé à 
Nice, bien que cette Branche n'existe plus. 
Pour tout renseignement, on peut joindre M. C. Sanzet au 06 
15 95 lü 33 ou A. M. Bemojuzon au 04 93 53 39 42 ou D. 
Lhobet au 04 92 29 88. 

Conférences de Georg Kühlewind 
L.e jeudi 20 mars 2003 à 20h 

Enfants à probi~més, .. enf~ntS surdoués ... y a-t-il dès·enfânts normaux'? . 
Et 

Le vendredi 20' ~ars 2003 à 20h 
Qui sont les ~J;J.fants «étoiles». 

Et comment les àborder? 
Espace Confére!lce des Diaconesse,s 

Auditorium/ Tourelle A e t-B 
Entrée par le porche · 

18 rue du Sergent Bauchat - 75012 Paris 

Renseignements au 01 ·43 22 03 .65· 



Annonces 
La maison de l'agriculture Bio~Dynamique à Colmar 

5 Place de la Gare 68000 Colmar 

Pour se renseigner sur l'agriculture et le jardinage bio-dyna­
miques, l'alimentation dynamique et l'approche goethéenne 
de la nature. 
La maison vous accueille tous les jours du lundi au vendre­
di, pour toute demande d'information, consultation de docu­
ments et achat de livres et de semences bio-dynamiques. 
N'hésitez à passer nous dire bonjour si vous êtes dans la 
région. 
Un programme d'activités est publié tous les 2 mois (dispo­
nible sur demande). 

Vous pouvez aussi nous contacter par courrier, téléphone, 
fax ou Internet: Tél. : 03.89.24.36.41 

Fax : 03.89.24.36.41 - Site : www.bio-dynamie.org 

Biodiversité des plantes cultivées 

Pour maintenir la biodiversité des plantes cultivées, le 
Mouvement et le Syndicat d'agriculture bio-dynamique 
viennent de participer (avec Nature et Progrès, la Fédération 
Nationale de l'Agriculture Biologique et la Confédération 
Paysanne) à la création d'une association "Biodiversité des 
semences et plants bios, bio-dynamiques et paysans". 
Un premier congrès sur le sujet aura lieu à Toulouse les 27 
et 28 février 2003. Un état des lieux des sélections et pro­
ductions paysannes de semences et de plants sera fait. 
Les semences paysannes sont une solution d'avenir incontour­
nable. Elles seules garantissent des variétés de semences vrai­
ment adaptées à chaque terroir et assurent ainsi une production 
naturelle, évitant le recours massif aux pesticides, fongicides, 
herbicides, et à l'arrosage. Pour l'agriculture biologique, à 
1 'approche de 1' échéance réglementaire qui obligera, dès 2004, 
les producteurs à utiliser exclusivement des semences biolo­
giques, elles sont une des solutions qui s'imposent. 
Cette rencontre permettra des échanges entre paysans, scien­
tifiques et consommateurs de toute la France et d'autres pays 
sur les pratiques, les savoirs et les attentes de chacun. Des 
graines et des plants issus de sélections et multiplications 
paysannes ainsi que les ini9atives existantes seront présen­
tées. 
S'adresser au Mouvement de Culture Bio-Dynamique pour 
plus d'informations. 

* 
Le développement personnel 

au Centre Les Blancards 

Le Centre international pour le Développement Personnel -
Les Blancards propose pour l'année 2003 un programme inté­
ressant et varié, avec des stages et séminaires résidentiels en 
français, hollandais, anglais et allemand. Le logement est tou­
jours en pension complète avec une cuisine biologique (par­
tiellement) végétarienne. En français, on trouvera les stages 
suivants (d'autres sont proposés plus tard dans l'année): 

Du 13 au 19 avril : Créez la vie que vous aimez, animé par 
Bernard Lombard. Il a élaboré une approche pour la décou­
verte de soi-même et le contrôle de ses ambitions, avec l'as­
sistance de méthodes écrites ultra précises. Les participants 
sont invités à apporter leur cahier intime, leurs poésies, tout 
ce qu'ils ont écrit avec bonheur. Une partie de ce stage se 
déroulera devant l'ordinateur (simple). 
300 € par personne, 500 € par couple, sans le logement. 
location de l'ordinateur incluse. 

Du 25 au 31 mai : Plantes de Lumière, Toucher et 
Epanouissement, animé par Claire Bonnet et Marie-Claire 
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Mi chaud. On observera les plantes solaires pour comprendre 
leur nature et leur influence sur le corps et le psychisme de 
l'homme. Cuisine de plantes sauvages et préparations com­
pléteront cette approche. 
300 € par personne, sans le logement. 
Coût du logement en pension complète pour une semaine de 
stage (salles incluses): 270 € par personne, en chambre 
double. Supplément de 60 € pour une chambre individuelle. 

Renseignements et inscriptions 
Centre Les Blancards, 07110 Laurac en Vivarais 

Site Internet: http://www.blancards.com 
E-mail: info@blancards.com 

Tel : 04 75 94 50 96; Fax: 04 75 94 56 76 

* 
MiaBoutemy 

Atelier Grangousier 
17 rue Gassendi - 7 50 14 Paris 

Tel/Fax: 01 43 35 02 18 

Tous mes cours sont maintenant transférés en ce lieu. Les 
adultes y font de 1' eurythmie le mercredi de 19h à 20h15, le 
jeudi de 9hl5 à 10h30 ou sur rendez-vous. 
Les enfants y ont un atelier le mercredi de 16h à 17h30 où 
ils entendent une histoire, la dansent, goûtent et dessinent à 
1' aide de palets colorés. 
Des stages ont lieu à la St Michel, Noël, Pâques et la St Jean. 
Un atelier d'aquarelle selon la méthode Hauschka y est 
donné par Suzanne Vasarelyi Joseph le mardi de 15h à 17h. 
Des rencontres de travail y ont lieu au gré des besoins, 
eurythmiques ou autres, du moment qu'ils sont l'émanation 
de l' anthroposophie voulant s'incarner. 
Un pas reste à faire: rencontrer une âme connaissant admi­
nistration, comptabilité, déclarations, qui puisse venir 
quelques heures par semaine, car là, je n'assure plus du tout ! 
A bientôt, Mia. 

* 
Eurythmie avec Dominique Bizieau 

A Chatou 

Eurythmie poétique 
Les mercredis à 9h 

aux Ateliers du Présent, 17 bis avenue d'Aligre 

L'homme au cœur des éléments, les tempéraments et les 
couleurs, les planètes et le Zodiaque : leurs qualités morales 

Eurythmie musicale 
Les vendredis à 13h30 

à l'institut R. Steiner, 5 rue G. Clémenceau: 

Reconnaître et vivre les différents éléments de la musique: 
mesure, rythme, mélodie ; 

créer ensemble des formes chorales. 

Renseignements : 01 39 52 86 15 

* 
Atelier Marlis GiDe~ Miegel 

24 rue Gambetta - 78120 Rambouillet 

Peinture aux couleurs végétales 
Stages du dimanche (tous niveaux) 

Les éléments et les tempéraments 
2 février : « mon élément » 

2 mars : éléments et tempéraments 1 

Renseignements 
Tel : 0 L 34 83 15 71 ; Fax : 01 34 83 38 69 

www.marlismiegel.com 



A I'Eurytbmée 
1 rue François Làubeuf 

18400 Chatou 

Le 1.,. février 2003 à 20h30 

Le Théatre au SeUil présente 
La. Tentation 

D'.après l.'ç:euvre de Gustave Flaubert 
I.:a tentation de Saint Antoine 

Et des textes de A. Strindb~rg: lnfetno . 

Comédien~ : Nicolas Allemand, . ' 
Oriane Hamel et CJaude Jimenez 
Eurythmistes : Elisabeth Belbéoch, . 
Dopùnique Bizieau et ~ia Bou terny 
Ba5soniste; Elisabeth Kissel 
Récitante : Elisabeth··Pux 
Mise en scène· de ·Marcella Trujillo 
Musique de Maurice Esaim 
Scénographie de Roland Becker 

Eurythmée- Ecole d'art du mouvement 
1, rue F. Laubeuf - 78400 Chatou 

Stages de Week-end 
Les 17, 18 et 19 jànvier 

Les 28 février, 1" et 2 mars 
Les 28, 29 et 30 mars 

Ces stages permettent de découvrir et 
d ' approfondir les bases de l'eurythmie 

poétique et musicale. 

Renseignements et inscriptions 
TeVFax: OL 30 53 47 09; 

E-mail: eurythmee@wanadoo.fr 

* 
Association des amis 

de la Ferme de Somécure 
26 L 70 Montauban 1 Ou vèze 

Géométrie Projective - 11r• partie 
avec Joseph Micol 

Du 26 Février au 1" Mars 2003 

eurythmie avec Marie-Annick Ebermann 
Renseignements 

Odile Bigand au 04 75 28 43 19 

Ateliers de l'Eau Vive 
Chemin de la Juscle, 64ll0 Saint Faust 

Chagall et l ' imagination 
comme source créative 

Les 8 et 9 mars 2003 de 14h à 18h 
Fabrique Sirnian, 7 av. Bemadotte 

64110 Jurançon 

Picasso dit à son sujet: «Quand il peint, on ne 
sait pas s' il don ou s' il est évei llé. Il doit avoir 
un ange dans la tête. » En aœlier, avec 
François de Barros, exercer la sensibilité pour 
les couleurs, les formes, les accords colorés, 
exercices à l'aquarelle accessibles à tous, 
applications sur le rôle de l'art et la créativité 
à l'école. 

La nature et l ' art en pays celte 
Gavr'inis et les îles du golfe du Morbihan 

Du 12 au 14 avril 2003 

Dans l'atmosphère des roches de granit e t des 
courants de l'océan, à la découverte des 
cerc les de menhirs de Er-Lannic, du lieu sacré 
des Gav'rinis, tumulus aux pierres gravées 
(2000 ans av. J.C.), l' art cultuel de la c ivilisa­
tion mégalithique se révèle comme initiation 
aux formes de la vie, à la géométrie cos­
mique. 
Sorties dans les sites naturels et protégés du 
Golfe du Morbihan à la découverte des 
rythmes de l'eau e t de la flore grani tique. 
Animé par Pierre Caumette, Denise About, 
François de Barros, Daniela Hucher, 
Mariannick Renault, Patrick Martel et 
d'autres intervenants. 
Nombre de places limité . 

Rëilseignements 
TeVFax : 05 59 83 04 63 

E-mail : atelierseauvive@free.fr 
Permanence secrétariat 

du lundi au jeudi de 9h à 12h 
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L-----
LES SERVICES AU SIÈGE 

ACCUEIL SECRETARIAT 
Les vendredis e t samedis de 14 h à 18 h 

Tel. : 0 1.43.26.09.94- Fax : 0 1.43.54.93.15 
Accueil téléphonique du mardi au vendredi de 14h à 18h 

Tel. : 0 1.46.34.76. 19 - Fax: 01.43.25 .26.21 
E-mail : socanthroposophique@wanadoo.fr 

BffiLIOTHEQUE 
Du mardi au vendridi de 11 h à 13h et de 14h à 19h 

Tel. : '01.43.26.09.2 1 
\ \ . 

COURRIERS 
2 ct 4 rue de la Grande Chaumière 75006 Paris 

Numéro de C.C.P. 6572. 12.S Paris 
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